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LE MARQUIS DE MARIGNY, 


Confeiller du Roi en fes Confeils, Com- 
mandeur de fes Ordres, Directeur & 
Ordonnateur général de fes Bâtimens , 
Jardins, Arts, Académies & Manufac- 
rures Royales. 


Moxsieur, 


Permettéz-moi de vous préfenter un Livre 
qui vous appartient à plufieurs titres : c’eft 
un Recueil de remarques fur les Chef-d’œu 
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vres qu'on voit en Îtalie. Si elles peuvent 
être de quelque utilité à ceux qui entrepren- 
dront ce voyage ; le plus agréable & Le pius 
important que puiffent faire un Artifte € un 
Amateur, ils vous en feront redeyables , 
MONSIEUR, puifque c’eft La bonté dont 
vous m'avez honoré , en me choififfant pour 
vous y accompagner ; qui a donné lieu à ce 
travail. C’efffans doute un ouvrage informe 
& très-inférieur a ces difcuffions de goût , 
dans lefquelles vous entriez avec nous fur 
les divers objets de curiofité qui ny font 


qu’indiqués : mais Les heureux effets quiont 


fuivi votre voyage , en rendent les moindres 
circonftances intéreffantes , quelque foisle- 
ment expofées qu’elles puiffent être. Votre 
but étoit d'acquérir les connoiffances néef- 
faires pour fervir dignement un Grand Roi 
dans La direëlion des Monumens qui doirent 
immortalifer la gloire de fon regne. Nous 
nous fommes efforcés de contribuer , autant 
qu’il étoit en nous , à de fi nobles vues ; en 
vous expofant tout ce qu’une longue éuide 


v 
de nos arts pouvoit nous avoir donné de 
lumieres. On voit éclorre aujourdhui les 
fruits de votre zele , de votre difterne- 
ment & de vos réflexions. Ce projet, fi 
glorieux au Roi & à la Patrie , d'achever 
le plus beau Palais qui foit en Europe, 
eft enfin fuivi de Pexécution la plus ra- 
pide. Cet ouvrage non moins utile , qui 
facilite la communication du plus beau 
quartier de Paris, en l’embelliffant en- 
core, & où la commodité du peuple na 


point été oubliée ; le triomphe du bon 
goût , malgré les efforts d'une habitude 


enracinée ; l’encouragement que produit 
cette certitude de Paccueil que vous accor- 
dey aux talens diftingués ; enfin tout vous 
attire, MONSIEUR, ce concert géné- 
ral d’éloges , ft difficile a obtenir du Public, 
& qui, arraché à fa reconnoiffance , eff le 
fceau du vrai mérite. 

Je n’entreprendrai point, MONSIEUR, 
d'être l'interprete des fentimens de la Na- 
tion a votre égard , je me borne à vous 
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fipplier d'accepter avec indulgence un léger 
tribut de ceux dont je fuis pénétré. 


Je fuis avec un profond refpeët , 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très-obéiffat 
Serviteur, CocHirn. 


PREÉTACE 


J E ne préfente point un Ouvrage com- 
plet, ni dans lequel je prétende rendre 
un compte exaét de routes les belles cho- 
fes que l’on voit en Italie. C’eft fimple- 
ment une collection des notes que j'avois 
faites pour conferver la mémoire de ce 
qui m'a paru le plus digne de curiofité, & 
que je n’avois faites que pour moi: mais 
des perfonnes éclairées, à qui je les at 
communiquées, m'ont confeillé de les 
rendre publiques; & le témoignage de 
quelques Amateurs, à qui je les ai con- 
fiées, m'ayant perfuadé qu’elles leur ont 
été utiles dans leur voyage, j'ai été en- 
couragé par leur empreflement, & j'ai 
cru pouvoir y céder. Cependant je dois 
prévenir le Lecteur qu’il y a dans plufeurs 
villes de beaux morceaux dont je n’ai pas 
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eu le loifir de prendre note ; que même 
divers accidens m'ont fait perdre une par- 
tie de celles que j'avois recueillies: ainfi 
on doit trouver beaucoup de fautes d’o- 
miflion dans ce Livre. Je n’ai rien écrit 
fur les chef d'œuvres de l'art qu'on voit 
à Rome. Cette ville en renferme un fi 
grand nombre, que je n’ai pas eu aflez 
de temps pour en recueillir des notes. 
Je n'ai pas mème tout remarqué dans 
les autres villes. 

Lorfque des voyageurs font obligés 
de voir en un même jour trois ou qu- 
tre palais qui contiennent une grande 
quantité de tableaux, il n’eft pas pofi- 
ble qu'il n'échappe à leur attention des 
chofes qui méritoient d’être obfervées. 
On s'attache aux ouvrages frappans, x 
leur excellence fait difparoitre plufiews 


morceaux qui toute autre part auroieit 
attiré les regards. Il doit donc arrivx 
que plus 1l fera trouvé de belles chofis 
séunies , plus celles qui ne font que fix- 
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plement bonnes auront été oubliées, & que 
les mêmes Maîtres, dont les ouvrages au- 
ront été népligés dans un lieu , feront loués 
dans un autre où ils n’auront pas été éclip- 
{és. J’obferverai encore que les goûts diffé 
rens des plus fürs Connoifleurs peuvent 
apporter quelque variété dans leurs juge- 
mens. Les Artiftes font fans doute les vrais 
juges : fi les jugemens qu'ils portent ne 
font pas toujours exactement les mêmes, 
ils ne différent pas , néammoins , au 
point de méconnoître aucune forte de 
viai mérite. Toujours émus lorfqu'ils 
rencontrent le vrai beau, il n'y a de 
conteftation entr'eux que parce que cha- 
cun , fuivant fon goût, accorde plus 
d’eftime à un genre de beauté qu’à un 
autre : mais ceux dont la connoiffance 
n'eft pas encore aflez formée, ont des 
goûts exclufifs , & décident téméraire- 
ment. Cette difpofition retarde beau- 
coup le progrès qu’ils pourroient faire pat 
la vue des diverfes productions des arts. 


x PARÉELFIA CNE: 

Pour moi, j'ofe aflurer que je n’ai porté 
aucun préjugé dans la révifion que jai 
faite des beautés que lIralie renferme , 
& je crois n’avoir pas erré confidérable- 
ment dans les jugemens que je hazarde. 
Un plus long examen m'auroit pu faire 
découvrir quelques beautés de plus, & 
peut-être aufli dignes d’être remarquées 
que celles que je releve : mais j'efpere 
qu'on ne me reprochera pas de m'être 
abandonné trop légérement à la critique, 
& qu’on appercevra évidemment les dé- 
fauts que j'ai cru devoir blâmer. Je dois 
encore m'excufer d’un air de décifon, 
fans appel, qu’on appercevra dans la ma- 
niere dont j'ai écrit ce Livre. Je n'ai 
point du tout prétendu qu’on ne puille 
avec raifon juger autrement que moi: à 
peine m'en flatterois-je après un examen 
bien difcuté , que je n’ai pas eu Le temps 
de faire. Ces manieres de s'exprimer : 
il paroît que, il me femble, mon fer- 
timent ef, Je crois qu'on peut avancer s 


PRÉFACE xÿ 
Éc. auroient augmenté inutilement ce 
Livre & fatigué le Lecteur. Je puis n’a- 
voir pas frappé jufte en toute occafion : 
mais en général on peut fonder beau- 
coup fur les jugemens d’un homme d'art, 
qui n’a aucune raifon de rien dépri- 
mer, & 1l me femble que ceux que je 
porte, ont, à peu de chofe près, la certi- 
tude qu'on peut défirer dans les ouvrages 
de goût. Plufieurs Amateurs voyagent en 
Italie dans le deffein d’acquérir une con- 
noiffance qu'ils n’ont encore qu'imparfai- 
tement. Avec la compagnie d’un homme 
d'art, ils pourroient fe pafler de ce Livre: 
mais ceux qui n’ont pas ce fecours, y trou- 
veront l'avantage d’aider leur jugement 
naturel par celui qui y eft porté. C’eft 
aufli à caufe de ces perfonnes que je me 
fuis fervi des termes particuliers de l’art, 
parce que c’eft un langage que tout Ama- 
teur doit connoître. Tous les mots dont 
nous nous fervons, fixent une idée par- 
ticuliere, & ne peuvent fe remplacer l’un 
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par l'autre: aufli n’ai-je point balancé à 
les répéter toutes les fois qu'il a été né- 
ceflaire , quelque fatiguantes que puiffent 
paroiître ces répétitions. Il n’eft point de 
moyen plus für pour apprendre la langue 
desarts, que d’en voir faire l'application 
aux objets qu'on a fous les yeux. Une 
connoiffance profonde eft le fruit d’une 
longue pratique : mais un Amateur aura 
déja beaucoup acquis lorfqu'il fçaura faire 
une jufte application des termes. Une 
autre raifon qui m'a fait croire que cet 
Itinéraire feroit utile aux voyageurs, eft 
que les Livres qu'on trouve en lualie 
n'indiquent point avec choix (1), les 
chofes qu’il y a à voir dans une ville : au- 
contraire ils vantent également tous les 
ouvrages, & ne font pas grace à un voys- 
geur de ceux même qui font le moirs 
dignes de curiofité. Ce voyage qui, pour 


(1) J'en excepte le Livre intitulé, Le Pirture ä 
Bologna , où les plus beaux morceaux font diftin- 
gués par une *. 
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être fait avec fruit , demande beaucoup 
detemps, en emporteroit bien davantage, 
fans compter la fatiéré & la confufion que 
jetteroit dans l’efprit une multitude in- 
nombrable d'ouvrages médiocres, & même 
mauvais. J'ai affecté le plus fouvent de 
nommer les Maîtres par leur nom Italien, 
quoiqu'il y en ait beaucoup que nous avons 
francifé. Je ne crois pas qu'il nous foit 
permis de défigurer ainfi les noms pro- 
pres: cette différence eft fouvent caufe 
qu'un voyageur qui ne fçait encore la 
Langue Italienne qu'imparfaitement , à 
peine à reconnoiître les Auteurs dont on 
lui parle. Enfin je ne donne cet Ouvrage 
au Public, que parce que je n’en con- 
nois point de cette efpece, & qu’il peut 
être utile au défaut d’un meilleur : cha- 
cun peut l’augmenter de fes réflexions 
particulieres. Je ne le propofe que comme 


une ébauche, dans l’efpérance qu’il pourra 
être porté à fa perfection par quelque At- 
tifte plus éclairé, 
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Le même Libraire fait traduire de PIta: 
lien , le Livre intitulé Defcrittione di Ro- 
ma Antica e Moderna. Par ce moyen On 
Jüppléera ; autant qu'il fl pollible, a ce qui 
manque dans ce Livre, ou l’on ne trouve rien 
du tout fur la ville de Rome. On fupprime- 
ra; dans l Auteur Italien , tout ce qui n’a 
point de rapport aux arts , afin de s’abré- 
ger & de réduire les deux volumes à un petit 
€ portatif. On ny pourra pas Joindre de 
réflexions , parce que nmétant point fur le 
lieu, on ne pourroit que donner des éloges 
fondés. uniquement fur la réputation du 
Peintre, & qui fouvent manqueroient de 
jufleffe ; car les plus grands maîtres ont 
quelquefois produits des ouvrages foibles 
& peu dignes d'eux , & d’ailleurs ont tant 
de “fois changé de maniere ; que l'éloge qui 
caraéiérife un tableau ,ne convient point à 
l’autre : cependant oi même auteur fe pro- 
pole dy ajouter quelques notes fur les 
plus beaux morceaux dont il peut avoir 
conferyé quelque idée. 
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APPROBATION. 


} lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
un Ouvrage qui a pour titre , Voyage d'Italie, ou 
Recueil de Notes [ur les ouvrages de Peinture & 
de Sculpture, qu'on voit dans les principales 
Villes d'Italie, par M. Cochin ; & je n'y ai rien 
trouvé qui m'ait paru devoir en empêcher l'Im- 
preflion. À Paris, ce premier Mars 1758. 
DE CoNpiLLAc. 


XV] 


EP PP 
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des Villes dont on traite dans ce premier 
Volume. 
PREMIERE PARTIE, 


TURIN. 
MILAN. 
LES ISLES BORRO- 
MÉES. 
PLAISANCE, 
PARME. 
REGIO. 
MODENE. 
RAVENNE, 
IMOLA. 
FAENZA. 
FORLI. 
RIMINI. 
PESARO. 
FANO. 


SINIGAGLIA, 
ANCONE. 
LORETTE. 
FOLIGNO. 
SPOLETTE. 
TERNI. 
NARNI, 
TIVOLI. 
CASTELL' GANDOL- 
FO. 
LARICCI. 
MARINO. 
VELLETRI. 
TERRACINA. 
CAPOUE. 


SECONDE PARTIE, 


NAPLES. 
PORTICI. 
POUZZOLLES. 
RONCIGLIONE. 


CAPRAROLA,. 
VITERBE. 
SIENNE. 
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PREMIERE PARTIE, 


M ONSIEUR le marquis de Marigny ayant 
été nommé par le roi en 1746, à la furvivance 

, de la place de direéteur & ordonnateur général 
de fes bâtimens (qui éto't alors remplie par M. 
de Tournehem), il crut , avec raifon, qu'après 
avoir pale trois annés à prendre toutes les con- 
noiffances relatives à cette place , il ne pouvoit 
mieux les perfettionner , que par un examen ré- 
fléchi de toutes les beautés de ce genre, que 
l'Italie renferme dans fon fein. 

Pour mieux remplir fes vues, il fit choix de 
M. Souflor, architeéte célebre , pour l’accompaz 
gner dans ce voyage, & lui faire part des lumie- 
res qu'il avoit acquifes par de longues érudes,fou- 

Tome I, Part. À 
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tenues de l'expérience que donne une pratique 
fuivie dans l’art de bâtir. Il affocia encore à ce 
voyage M. l'abbé le Blanc, à qui l’on accorde 
plus de connoiflance dans les arts , que n’en ont 


communément les gens de lettres. M. le marquis 
de Marigny me fit honneur de etter les yeux 
fur moi, comme fur un artifte qu’il jugeoit ca- 
pable d'examiner avec lui les chef-d'œuvres de 
peinture & de fculpture dont l'Italie eft remplie. 
C'eft ainf qu'il entreprit ce voyage uniquement 
deftiné à l'étude. L'expérience a fait voir combieri 
il eft important pour le fervice du roi, & l’avan- 
tage des arts, qui fait une partie confidérable de 
la gloire de la nation, que les perfonnes deftinées 
"à rémplir ces places importantes , veuillent bien 
prendre les foins néceffaires pour fe former le 
goût, & pour fe mettre en état de juger par elles- 
mêmes du mérite des artiftes qui font fous leurs 
“ordres. 
Le recueil d’obfervations qui fuit, fur les belles 
“chofes qu'on voit en Italie, eft l’abrégé des ré- 
exions que nous faifions enfemble pour les ap- 
précier à leur jufte valeur. En recherchant avec 
foin à connoitre toutes les beautés des chef- 
d'œuvres que nous examinions , nous nOUS fom- 


mes tenus en garde contre cette admiration uni- 
verfelle , qui faifit trop fouvent les voyageurs 
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pour tout ce qu'ils voient. Nous ävons vu les 
beautés avec tranfport, & les défauts qui fe trou- 
vent dans les plus belles chofes, fans mépris. 
Nous y avons appris que ce qui fait le vrai beau, 
n'eft pas de n’avoir point de défauts, mais d’avoir 
des beautés capables de les compenfer & de les 
faire oublier. 


SU Z E, 


Or doit y voir un arc de triomphe antique. Les 
notes faites fur ce monument ont té perdues: c'eft 


pourquoi nous palferons a Turin. 
É_ carues-x-mremuere onrooer mme + mens tee Ro nn UNE EE LEE à 
TURIN, 


C ETTÉ ville, quoique petite, préfente un 
afpe& fort agréable dans fon intérieur, Les tues 
en font tirées au cordeau, & prefque par-tout dé- 
corées de bâtimens femblables des deux côtés, 


On y remarque entr'autres la rue du Pô , qui eft 

fort large. Aux deux côtés de cette rue regnent 

de grands portiques à arcades , dont les deffous 

donnent une voie très-large & fort commode aux 

gens de pied. $i quelque chofe femble diminuer 
| Ai 


4 VOYAGE D'ITALIE. 

l'agrément de cette grande & belle rue, c’eft que 
n'étant point parallele avec les autres rues voi- 
fines , celles qui y aboutiffent n’y entrent pas à 
angle droit, & que d’ailleurs les bâtimens fem- 
blables, qui regnent de part & d’autre ; paroiïffent 
un peu trop bas pour la largeur de la rue: mais 


cela peut avoir été ménagé exprès, afin de ne 
point Ôter le jour aux boutiques pratiquées fous 
les portiques , & qui en effet font fort claires. 
La porte de la ville, par laquelle on entre dans 
cette rue, eft nommée aufli Porte du P6, parce 
que c’eft par-là que l’on va au bord de ce fleuve , 
qui coule hors de la ville. Cette porte offre un 
afpe4 affez beau: c’eft un angle faillant arrondi. 
La porte eft pratiquée dans l’arrondiffement de 
l'angle. Les colonnes qui en décorent les côtés 
fuyans , font d’un Ordre Dorique , mêlé de can- 
nelures & de boffage, qui cependant eft fort léger 
& agréable par l’alongement que l’auteur a donné 
à la colonne. Les métopes & triglyphes s’arran- 
gent fouvent affez mal dans les retours qué la cor- 
niche fait au deflus des colonnes : d’ailleurs il y 
a un défaut qui fait un mauvais effet. La partie 
du milieu, dans laquelle eft ouverte la porte, 
eft trop étroite pour celle des côtes fuyans. Le 
défaut que nous lui reprochons , ne paroït pas fi 


fenfblement dans l’eftampe qui en eft gravée, 
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& qui fe trouve dans l’œuvre de cet auteur ; mais 
il eft choquant fur le lieu. Cet édifice eft du Pere 
Guarini, archite&te de l’églife des Théarins de 
Paris. 

La pricipale place de cette ville, nommée la 
place de S. Carlo, eft fort vafte, & deux de 
fes côtés font décorés de portiques à arcades, 
dont les archivoltes font portés par des colonnes 
grouppées. La continuité de ces arcs, fans que 
rien décore le milieu plus que les autres parties, 
a quelque chofe d’infipide. Dans cette place on 
voit un petit portail de l’églife des Carmelites, 
qui fait un effet très-piquant , & qui eft très-in- 
génieufement compofé : il eft du chevalier PAi- 
lippe de Giuvarra, La porte eft courronnée par 
une efpece de fronton interrompu , terminé par 
deux enroulemens qui font affez bien liés par une 
grofle guirlande, quoique cette maniere d’inter- 
rompre ainfilefrontonfoitvicieufeenelle mème. 
Le cartel qui remplit l’efpace que ces demi-fron- 
tons laiflent vuide, eft de très-mauvaife forme, 
& ne tient à rien. Un affez grand nombre de fi- 


gures ornent le deffus de la corniche du premier 


Ordre : elles font pofées fur des piédeftaux, tous 
détachés les uns des autres ; ce quine produit pas 
un bon effet. La fenêtre ovale qui eft dans le mi- 
lieu de la façade du fecond Ordre , eft mal déco- 
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rée,& la confole (ou le reffaut de toutes les mou- 
lures de la corniche) , qui porte la pointe du fron- 
ton , atrop de faillie , & par-la devient fort lour- 
de. Le haut du portail eft mal terminé par des 
torches en baluftres , qui font de beaucoup 
trop hautes. 

Il y a dans cet églife, qui eft petite, mais fort 
ornée , deux tres-belles figures de M. le Gros, 
dont l’une, qui repréfente une fainte Thérefe 
debout dans l’extafe , eft fi fupérieure à l’autre, 
qu'on auroit peine à les croire de la même main, 
s'il étoit poffhble d'en douter. Elle eft drapée du 
plus grand goût ; la tête eft belle & bien ex- 
prefhve ; les mains font belles; bien de chair, 
& d’un beau choix ; la jambe ployée eft trop 
longue. 

Il y piufeurs autres églifes très-ornées , & 
fur des plans quelquefois ingénieux, plus fou- 
vent extravagans,fur-tout celle du Pere Guarini, 
qui étoit ennemi des lignes droites. À Saint Phi- 
lippe de Néri, le principal autel eft orné de 
trois colonnes torfes de chaque côté , qui ont ie 
défaut d’être trop groffes relativement à leurs 
bafes & à leurs chapiteaux. 

La ConsoLa de Philippe de Giuvarra eft dé- 
corée de grands pilaftres; ce qui en rend l’afpeët 
impofant. Le plan en eft fingulier en ce qu’elle 
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eft compofée de trois églifes , en quelque façon 
féparées. La premiere , qui eft une efpece de vef- 
tibule, en eft totalement diftinéte. La feconde eft 


un ovale, dans lequel on entre par le grand côté, 


de maniere que l'églife paroit fort perite au pre- 
mier coup d'œil, & il faut jetter fes regards à 
droite & à gauche pour jouir de fa grandeur. Au 
refte elle eft peinte par-tout d’ornemens de fort 
mauvais goût, quoique d’une touche & d’une 
couleur affez gracieufe. La troifieme eft une ef- 
pece de grande chapelle, avec un dôme. Le pla- 
fond de l’ovale eft d'une couleur aflez fédui- 
fante ; & eft affez bien compofe de plafond. 

On voit une églife du Pere Guarini, où tout 
paroît porter à faux , les colonnes du fecond Or- 
dre n’étant point à-plomb fur celles du premier, 
& l’on eft étonné de voir une voûte confidérable 
portée par des corps auffi foibies. Mais l’éronne- 
ment cefle lorfqu’on apprend que cette voûte 
n’eft point la véritable (celle-ci érant appuyée fur 
les murs extérieurs de l’églife), & que cette voûte 
apparente eft extrêmement mince & légere. Au 
refte cette idée paroît une mauvaife afe@ation, 
d'autant plus déplacée, que tout ce qui peut in- 
quièter le fpeftateur du côté de la folidité , doit 
être ab{olument banni de Parchiteéture. 

On voit au palais de Carignano un efcalier qui 
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monte d’abord par deux rampes, qui fe réuniffent 
en une qui pañle par-deflus la tète du fpetateur,& 
femble propre à l’effrayer ; ce qui fait un effet 
très-défagréable, 

Par cette même raifon on pourroit bien défap- 
prouver ces efcaliers fufpendus en l’air, quifont fi 
fort en ufage à Paris. Malgré tout l'agrément 
qu’on prétend y trouver, ils font inquiérans ; & 
quoiqu'il foit facile de démontrer qu'ils font auffi 
folides que les autres, cette démonftration ne fe 
préfente pas d’abord à l'efprit, En un mot ils pe- 
chent contre l'apparence de folidité; & c’eft une 
raifon fufhfante pour n’en point faire ufage dans 
la bonne architetture. 

Une autre églife dite :7 Carmine, de Philippe 
de Giuvarra , eft fort proprement exécutée, mais 
l'idée en eft folle. En général, ces architeétes 


étoient ingénieux : mais comme le trop de génie 
égare , fur-tout lorfque l’on veut fortir de tous 
les chemins battus , pour s’y être trop livrés, ils 
ont fait des ouvrages qui plaifent à la premiere 
vue par leur richeffe & la propreté avec laquelle 
ils font exécutés ; mais la raifon n'y trouve pas 
toujours fon compte: c’eft ce qu'on remarque 


particulierement dans les ouvrages du P. Guari« 
#1, qui femble ne l’avoit jamais connue. 
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Palais du Roi de Sardaigne, à Turin. 


Le Roi de Sardaigne a beaucoup de tableaux 
précieux. Deux grands de Paul Veronefe, dont 
l’un repréfente Moife fauvé des eaux : il ne 
paraît pas de la plus grande beauté. On n’y trouve 
point ces belles demi-teintes dans leschairs , qui 
caraétérifent ce maître. Celui qui eft vis-à vis eft 
beaucoup plus beau, & a quantité de têtes de 
cette belle couleur, quieft une des plus brillantes 
parties de cet excellent peintre. Le fujet paroit 
être la reine de Saba devant Salomon. 

Deux du Baffano , très-grands, dont l’un re- 
préfente l’enlevement desSabines, & eft du plus 
beau de ce maître , c’eft-à-dire , d’une belle cou- 
leur, mais d’un deflein & d’une compoñirion 
bizarres. 

Un tableau du Guercino , repréfentant l’enfant 
prodigue , qui eft d’une couleur vigoureufe, & 
d’un deffein très-hardi. C’eft un fort beau ta- 
bleau. 

Une tête que l’on dit du même auteur, & qui 
eft en effet d’un goût de couleur femblable , mais 
dont la touche & le faire ne paroïffent pas fi fa- 
ciles. 


Un David du Guide, fort beau. 
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Un fatyre Marfias, écorché par Apollon, dit 
du même peintre. L’Apollon n’eft qu'ébauché 
de grifaille. 

Quelques petits payfages mèlés de ruines 
d’architeéture, & de quantité de figures tou- 
chées de grande & bonne maniere. 

Üne petite efqmifle de Pietro da Cortona, l’an- 
nonciation de la Vierge , touchée avec tout l’art 
poñble. 

Un petit tableau de l’annonciation , par l”4/- 
bani. La tête de la Vierge eft d'une finefle de 
deffein admirable. L'ange eft moindre , quoi- 
que fort beau. Les mains de la Vierge font très. 
belles. 

Les quatre élémens de l'Æ/bani : chacun de 
ces tableaux peut avoir quatre pieds de diametre. 
Ils font très-beaux & bien confervés, d’une belle 
corretion, & d’une fineffe de deffein admirable, 
parfaitement bien drapés, & d’une couleur fuave, 
La compofition en eft un peu difperfée : c’eft le 
défaut ordinaire de ce maître. 

Une tête de Madeleine pleurant , de Rubens. 

Un autre tableau , qui repréfente, s’il n’y a 
erreur de mémoire , l’incrédulité de faint Tho- 


mas, grand comme nature , qui paroit aufh de 


Rubens , & qui eft trés-beau. 
Un portrait en pied, grand comme nature, de 
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Charles1, roi d'Angleterre, par un éleve de 
Vandyk, qui eft un tableau admirable. Il eft 
d’une vérité fi étonnante, qu’il femble que ce ne 
{oit point de la peinture. Le fond d’architeêture, 
qui eft fort riche , paroït avoir noirci; car il eft 


trop fort pour la figure. 

Un autre tableau repréfentant les enfans de ce 
roi, par Vandyk , qui eft de la plus belle couleur 
poñhble , foit pour la beauté des chairs, foit pour 
la vérité des éroffes. 

Un autre grand tableau, qui eft auffi du plus 
beau de ce maître. 

Une Vierge acompagnée de l’enfant Jefus, & 
de plufeurs autres figures, auffi de grandeur 
demi-naturelle , qui femble de Vandyk, & qui eft 
fort beau. 

Un portrait de Rembrant. 

Un petit tableau d’une tête de vieillard, du 
même, dont l'habillement & le fond font extrè- 
mement noircis , mais dont la tête & les mains 
font dignes d’admiration. 

Un autre petit tableau du même , repréfentant 
une vifitation de la Vierge, qui eft admirable , 
trés-bien confervé , & ne paroït point noirci par 
le temps. 

Un petit tableau repréfentant une Vierge,avec 
quantité de figures. On n’a pu s’en rappeller le 
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fujet. Il eft d’un éleve de Piero da Cortona : mais 
1] y a plufieurs figures on enfans dans ce tableau, 
qui font de Pietro da Cortona lui-même, & qui 
font faites avec un art & des graces admirables. 
Une colleétion très-nombreufe des maitres Fla- 
mands ; plufieurs tableaux de Gerard Douw, d'une 
très grande beauté; entr'autresund’environdeux 
pieds huit pouces de haut , repréfentant un méde- 
cin qui regarde une liqueur au travers d’une 
phiole ; une femme malade, fa fille qui lui prend 
la main, & fa fervante. Ce tableau ef de l’exé- 
cution la plus prodigieufe, & très-piquant d'ef- 
fet : il paroït cependant que les ombres en font 
un peu noircies, & que l’extrème fini a ôté de 
cette fleur de facilité que l’on voit quelquefois 
dans ce maire. 

Un petit Berghem : c’eft un coucher du folet, 
dont tous les objets font déja obfcurs fur le ciel. 
Il efttres-beau. 

De fort beaux Teniers, des Vouwermens , d’au- 
tant plus intéreffans qu'ils repréfentent des fujets 
& des combats de cavalerie. Un Van Oflade,donr 
la magie du clair-obfcur eft admirable , & la 
couleur fort bonne. La touche eft comme aux 
autres tableaux de ce maitre, c’eft-à-dire, molle 
& indécife. 


Plufeurs Breughel, plus harmonieux d'effet &t 
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de couleur qu'on ne trouve ordinairement les 
tableaux de ce maitre, qui ( quoi qu’en puiffent 
penfer les curieux qui les ont portés à un prix fi 
haut ) n’ont communément d’autre mérite que 
celui d’être touchésavec affez de délicateffe ; & 
font d’une couleur de fayance ou d’enluminure. 

Il y a auffi quelques tableaux de Claude le Lor- 
rain , fort beaux. 

Plufieurstableaux de Jean-Paul Panini, repré- 
fentant diverfes vues de Rivoli, maifon de plai- 
fance du roi de Sardaigne. Ces tableaux font 
d’une couleur fort agréable, bien exécutés, & 
d’une touche fpirituelle & moelleufe. Il y en a 
quelques-uns qui font un peu jaunes, & la grada- 
tion de lumiere n’y eft pas toujours conduite de 
maniere à faire beaucoup d'effet. 

On voit quelques tableaux du fameux Wander- 
werf, dont les curieux eftiment les ouvrages un 
fi grand prix. Ce peintre peignoit {es figures po- 
lies comme de l’yvoire,& les ombres fort noires. 
Le deffein en eft cependant fin & corre&, d’aflez 
beau choix , & bien drapé : mais ileft difficile de 
s'accoutumer à fa couleur, à fa froideur excefi- 
ve, & au liffé de fon exécution. 


On y voit auffi quatre grands tableaux , fujets 
d’hifloire, dontles figures font d’un pied & demi 
ou environ, de hauteur, par So/imeni. La maniere 
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de ce maitre eft un peu dure ; fes ombres font 
noires , fans prefqu’aucun reflet, & les lumieres 
claires, avec des demi-teintes tendres; ce qui, 
joint à ce que fes lumieres font fort difperfées , 
préfente au premier coup d’œil un grand nombre 
de taches noires & blanches. Cependant, en re- 
gardant ces tableaux en détail, on y trouve un 
deffein fçavant & de grand goùr, des tons de 
couleur d’une belle fraîcheur, des têtes bien 
deffinées , & d’un très-beau choix; des figures 
ingénieufement ajuftées, & un agencement de 
grouppes & de compofition très-bien lié, & du 
plus beau genie. 

Il y a d’ailleurs quantité de tableaux de diffé- 
rentes écoles d'Italie, dont plufieurs ont de très- 
grandes beautés , ainfi qu'un grand nombre de 
tableaux Flamands, de différens maitres, 

On voit aufli un cabinet orné de glaces, où 
font dans les pilaftres & dans les deflus de por- 
tes, onze petits tableaux de Carle Vanloo , dont 
les fujets font tirés de la Jérufalem délivrée du 
Tafle, & qui pour la plupart font dignes d’admi- 


_ration. La force & la fraicheur de la couleur y 


font excellentes , & les graces du deffein, fur- 
tout dans les têtes de femmes & d’enfans, y 
font jointes à l'exécution la plus precieufe. 

Les appartéemens du roi font richement dé- 


TURIM 15 
corés , & en général de bon goût , quoiqu'il y ait 
des pieces où le mêlange de dorures & de glaces 
femble d’un goût un peu mefquin. Ils font ornés 
de plafonds peints dans plufeurs pieces : mais 
en général ils font beaux fans être excellens. Ils 
font, ou du chevalier Danieli, dont cependant 
on voit ailleurs de plus belles chofes , ou du che. 
valier Corrado, qui n’eft pas là non plus dans 
toute fa force , ou du chevalier de Beaumont, au- 


teur moderne , qui eft abondant en génie , mais 
dont la couleur eft un peu trop belle , c’eft-à- 
dire, qu'il manque de vigueur, & tient un peu 


de l'éventail. 

La chapelle du Saint-Suaire, qui fait partie 
de ce palais, ef fort vantée dans ce pays : le 
bas eft orné de colonnes grouppées , & portant 
des arcades. Les petits Ordres font artiftement 
mêèlés avec les grands. Tout ce bas eft de marbre 
noir & blanc : mais le dôme eft de l'imagination 
la plus bizarre. C’eft une quantité d’exagones po- 
fés les uns fur les autres, l'angle de l’un fur le côté 
de l’autre, & ainf fucceflivement ; ce qui produit 
un grand nombre de percés triangulaires , fort 
extravagans. L’autel eft à deux faces. 

Le THÉATRE tient auffi à ce palais. Il eft fort 
grand ; la falle des fpe@ateurs eft de la fcrme 
d'un œuftronqué ; elle a fix rangs de loges toutes 
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égales ; elles font un peu moins grandes qu'à 
Paris; on n’y peut tenir que trois perfonnes de 
face ; les fépararions font des cloifons tout-à-fait 
fermées, & un peu dirigées vers le théatre. La 
néceffité de pratiquerun grand nombre de loges a 
empêché celle du roi d’avoir la hauteur conve- 
nable. Elle a la largeur de cinq des autres loges, 
&t n’ade hauteur que celle de deux.Elleeftélevée 
au fecond rang. Cette grande loge eft ronde dans 
fon plan : mais il n'en paroît d'ordinaire que la 
moitié, l’autre partie etant fermée par une fauffe 
cloifon,que l’on ôte dansles grandes cérémonies. 
Derriere eft une chambre, d’où l’on entend fort 
bien les a@teursy & c’eft prefque le feul endroit 
d’où l’on entende, foit que le théatre foit trop 
grand , foit par la rumeur que fait une multi- 
tude de perfonnes qui parlent dans leurs loges 
& dans le parterre , auffi haut que fi elles étoient 
chez eiles. Toutes les féparations des loges font 
ornées de confoles d’aflez bon goùr. Le profte- 
nium eft fort beau au premier coup d'œil ; il eft 
compofé de deux colonnes d'Ordre Corinthien, 


portées par un focle, & couronnées d’une corni- 
che fans frife , qui eft interrompue par une loge 


ovale. Les moulures de la corniche font un fron 
ton circulaire au-deflus de cette loge. Entre les 
colonnes il y a deux loges , qui ont le défaut 

de 
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de n’être point à la même hauteur que celles de la 
falle , & de ne s’y point accorder. Deux enroule- 
mens donnent naïflance à deux figutes, moitié 
gaine, moitié femme , qui font cenfées porter là 
partie circulaire qui foutient le couronnement , 
mais qui auroient befoin que quelque chofe les 
portât elles-mêmes. Elles font archoutant contre 
une petite confole couronnée de l’abaque & des 
volutes du chapiteau Tonique. L’architeéte s’eft 
un peu embrouillé dans fa corniche, l'ayant vou- 
lu faire paroître concave derriere les figures qui 
portent les armes; il l’a contournée felon l’eftet 
que produiroit la perfpettive dans une chofe 
ceintrée , quoique récllement tout cela foit mo- 
delé fur une ligne droite. Ce n’eft pas le feul en- 
droit où l’on ait fait ufage de ces mauvais effets 
du réel tortillé, pour s’ajufter à la perfpeétive ; 
l’on en,voit de moins fupportables encote aux 
vignes de la reine. Ces chofes ne peuvent faire 
leur effet que d’un point donné, & font ridicules 
detous les autres endroits. D'ailleurs tout ce cou- 
ronnement eft compofé de parties circulaires, & 
d’un fronton rond ; ce qui eft un manque de goût. 
Pour fauver le mauvais raccordement des loges 
avec ce profcenium, l’auteur l’en a féparé par une 
dtaperieréelle qui fairun fort bon effet.Cet avant- 
fcene a plus de quarante-cinq pieds d’ouver- 

Tome I. Part. I. B 
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ture, Tout ce qui peut être utile à la commodité 
du théatre a êté très-bien prévu. Il eft cependant 


fingulier que dans un théatre conftruit avec tari 
de dépenfe , le plafond peint dans la fatle, &re- 
préfentant une affemblée des dieux , foit fi mau- 


Vais. 

Le bâtiment le plus beau & le plus impofant 
qui foit à Turin, eft le palais du Duc de Savoye. 
Il eft un peu dans le goût du périftile du Louvre, 
c’eft-à-dire, que ce font de grandes colonnes Co- 
rinthiennes , mais non grouppées , portées pat 
une efpece de foubaflement , fans ordre : mais ii 
n'y a que le milieu qui foit décoré de colonnes 
ifolées. Le foubaffement eft plus bas, & en cela 
mieux que celui du Louvre. Il eft décoré de fort 
bon goût, peut-être un peu trop riche. Il a des 
croifées qui font très-belles, & ornées d’une ma- 
niere ingénieufe.T oute cette façade, qui eft con- 
fidérable,renferme un grand efcalier qui monte à 
droite & à gauche, & revient au milieu pour con- 
duire dans un grand fallon. Cet efcalier eften gé- 
néral fort beau, quoique l’on trouve que la cage, 
qüi le renferme, foit trop étroite pour fa lon- 
gueur. Il y a des détails fort ingénieufement 
décorés , & d'autres de mauvais goût, & d'une 
architeéture trop tourmentée. Le fallon eft bien 
compofé, & décoré d’une maniere ingénieufe & 
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grande. C'eft un Ordre & un attique. La corniche 
de l'Ordre eft décorée de figures qui ne font pas 
fort belles : mais les enfans , foit de l’efcalier , 
foit du fallon, font très-bien modelés, & les 


confoles en caryatides, qui ornent le plafond, 
font très-heureufement inventées. 

Il y a un grand palais tenant à celui du Roi, 
nommé l’Académie, qui eft bien décoré : illeft 
de Philippe de Giuvarra. Un manëge commencé, 
où il y a d’affez bons détails , qui eft très-vafte, & 
dont la voûte eft hardie : il eft du comte A/feri. 

La richeffe des édifices étonne proportionnel- 
lement à la petiteffe de cette ville. Prefque tous 
les bâtimens y font décorés de fenêtres ornéesde 
chambranles faillans , travaillés & couronnés de 
frontons. Ces décorations font quelquefois bon- 
nes , plus fouvent mauvaifes , mais en général 
ingénieufes , fi l’on en excepte les maifons mo- 
dernes, où ce goût d’extrème enrichifflement 
dégénere en folies du plus mauvais goût. L'entrée 
des maifons eft un atrio ou veftibule fous la porte 
cochere , décoré de colonnes & de pillaftres, & 
enrichi de quantité d’ornemens. Sous ce vefti- 
bule eft le grand efcalier. Le fond de la cour, qui 
fe voit de la rue, eft toujours décoré d’architec- 


ture , le plus fouvent dans un goût théatral. Cet 
atrio donne la commodité de defcendre de car- 
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roffe à couvert, & dans un lieu orné. Il en réfulte 
un autre avantage. Toute la décoration eft fur 
la rue, au contraire de ce qui eft en ufage à 
Paris , où prefque tous les beaux hôtels font au 
fond d’une cour , & ne contribuent point , ou 
très-peu à l’embelliffement de la ville. 

Les églifes y font fort ornées d’architefure, 
maïs licencieufe , qu'il feroit dangereux à un 
jeune architeéte d’en être trop affe&té avant que 
d'avoir vu le refte de l'Italie. Le goùt d’architec- 
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ture , qui regne dans cette ville, ne doit point 
fervir de modele. Cependant un génie froid 
& ftérile pourroit en tirer de l'avantage, & y 
profiter de quelques inventions heureufes , qui 
réglées par un goût plus fage, fourniroient des 


reflources dans les occafions où l’architetture 
antique paroït trop févere. 

Un des principaux objets de curiofité pour 
ceux qui commencent le voyage d'Italie c’eft le 
théatre. 

Il eft bien propre à donner la plus grande idée 
de ceux qui font conftruits dans ce fyftème mo- 
derne, puifque c’eft le plus richement & le plus 
noblément décoré qu’il y ait en ce genre : cepen- 
dant ilne paroît pas qu'il rempliffe entierement 
celle qu’on peut fe former d’un beau théatre. Ce 
n'eft pas par comparaifon avec les nôtres qu'en 
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en peut juger ainfi, & il vaut mieux convenir que 
nous n'avons aucun lieu qui mérite ce nom ( fi 
l’on en excepte celui qui a été nouvellement 
conftruit à Lyon }), que de prétendre juflifier les 
petites falles où nous donnons nos fpeétacles. 
On peut dire néanmoins, pour notre excufe, 


que l’on n’a point encore bâti en France de 
théatre exprès ; que tous ceux qu’on y voit ont 
été conftruits dans des lieux donnés, étroits & 
fort longs, & en cela direétement oppofés à 
toute bonne forme de théatre , & contradiétoires 
à leur deftination. On a donc lieu d’efpérer d’en 
voir un jour d’une autre efpece.Cependant,mal- 
gré la connoiffance que nous avons, foit des 
théatres antiques , foit de ceux de l'Italie mo- 
derne , on n'oferoit conclure que, fi nous en 
conftruifions de nouveaux , il y eût beaucoup 
d’architeétes qui vouluffent renoncer à notre 
plan ordinaire , tant l'habitude , quoique recon- 
nue mauvaife , a de force, & tant ceux que leur 
mérite & leur réputation pourroient mettre en 
état de dompter le préjugé , ont de foiblefe, 
lorfqu'il s’agit de contredire l'opinion vulgaire. 
La forme d'œuf tronqué, qu’on voit à celui de 
Turin, quoiqu'infiniment meilleure que notre 
quarré long, eft cependant peu agréable & irré- 
guliere. Ses fix rangs de loges, toutes égales , 
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préfentent une uniformité froidé,qui les fait ref- 
fembler à des cafes pratiquées dans un mur. D’ails 


leurs cette égalité eft contraire aux regles du 
goût qui exige des proportions variées dans les 
maffes principales d’un édifice. Laféparation des 
loges murées de biais fait un effet défagréable , 
en ce que ce biais n’eft pas réguliérement dirigé 
au théatre, & que ce mur ne laifle à celle des 
côtés que quatre places d'où l’on puifle voir com- 
modément : mais comme il tient aux ufages du 
pays, il eft d'obligation, Les Italiens conftrui- 
fent leurs théatres relativement à leurs mœurs, 
qui font différentes des nôtres. Leurs loges font 
pour eux un petit appartement , où ils reçoivent 
compagnie. En effet leurs opera font filongs,que 
fi l’on ne s'y amufoit d’autres chofes, il feroit 
difficile d'y refter , fans ennui , quatre heures &c 
plus que dure ce fpeétacle. Les habits de leurs 
aéteurs font de plus mauvais goût encore que 
ceux des nôtres (1). Non feulement ils ont éga- 
lement adopté la prétendue grace des paniers , 
tant aux hommes qu’aux femmes , mais encore 
ils en ont augmenté le ridicule , en les faifant 

(1) Depuis quelque tems le goût d’une aétrice célebre , 
fecondée de plufieurs aéteurs, gens de goût, nous a faic 
voir à la Comédie Françoife des habits naturels & de bon 


goût, mais il y a toujours à craindre qu'ils ne foicat pas 
suivis des autres. 
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beaucoup grands, & en les terminant en bas par 
une ligne droite ; ce qui préfente deux pointes, 


qui font un effet très-défagréable. On fait peu 
d’ufage des machines à ces théatres , & leur in- 
duftrie fe borne ordinairement à ajufter une dé- 
coration pendant que l’autreles cache. Les chaffis 
avancés font apportés à leur place par des hom- 
mes,& retenus par une barre qui les étaie. Néan- 
moins, par la grandeur de leurs théatres, ils 
préfentent des fpettacles grands & magnifiques. 
Le peintre qui faifoit alors les décorations, com- 
pofoit de mauvais goût, felon la mode qui eft 
préfentement en vogue en Italie ; & excepté 
quelques-unes de pierre grife, qu’il peignoit aflez 
bien , le refte étoit peu de chofe. Ils ont cepen- 
dant le talent de préfenter beaucoup de mor- 
ceaux d’archite@ture, vus par l’angle, ce qui pro- 
duit un très-bon effet au théatre , en ce que cela 
fauve la difficulté des raccordemens de la perf. 
peétive pour les différens afpeéts : méthode 
dont nous devrions faire un peu plus d’ufage, 
fur-tout fur nos petits théatres. En général leur 
couleur eft grife , & ils n’ont pas, non plus que 
nous , l'art d’augmenter l'effet de leur décora- 
tion par des parties généralement ombrées & 
oppofées à des parties lumineufes. 
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Ecuse magnifique , bâtie fur une montagne 
peu éloignée de la ville : c’eft la fépulture de 
Viétor Amédée. Elle eft ronde , décorée de co- 
Jonnes non doublées , d’un Ordre Corinthien » 
dont l’afpeët eft impofant , & qui a plus de qua- 
tre pieds de diametre. Elles font d’un marbre 
gris du pays, qui eft fort beau , & d’une couleur 
agréable , approchante du bleu turquin. Les 
corniches des petites colonnes qui foutiennent 
les archivoltes qui font Yentrée des chapelles, 
s’ajuftent fort mal contre les grandes , & ont 
obligé à laiffer une efpece de fente entre elles 
& la colonne. Le dôme eft formé & foutenu par 
un fecond Ordre de colonnes de marbre rouge. 
Elles font de deux fortes , droites & torfes juf- 
qu’au tiers, Les colonnes qui foutiennent la cor- 
niche font droites , mais nichées d’une maniere 
fort défagréable dans un enfoncement pratiqué 
dans les pilaftres. Les torfes décorent les fenê- 
tres. L’archirefte a été forcé d'employer cette 


mauvaife forte de colonne, le roi en ayant 


alors une quantité qu’il vouloit placer : mais ce 
qu'il a fait de lui-même , & qui néanmoins pro- 
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duit un très-mauvais effet, c’eft d'avoir fait 
bomber les piédeftaux du fecond Ordre dans un 
fens contraire l’un à l’autre ; ce qui d’en bas fait 
fort mal. Les piédeftaux du premier Ordre pa- 
roiflent enterrés , n'ayant prefque point de 
plinthe. L'enfoncement dans lequel ef le prin- 
cipal autel , eft décoré richement, mais n’a rien 
de fort beau. Les autels de cette églife font tous 
décorés de bas-reliefs de marbre blanc: ils font 
compofés comme des tableaux, & d'un relief 
fort faillant. Cette forte de décoration a plus de 
repos à l'œil , & de majefté que n'auroient des 
tableaux : mais toute cette fculpture n’eft pas 
fort belle. Le bas-relief du maitre-autel eft ce- 
pendant affez bien compofé , & fait un bon effet 
d'un peu loin. Cette églife eft en général de 
grande maniere, quoiqu'il y ait plufieurs détails 
de fort mauvais goût. On y entre par un porti- 
que quarré, dont les colonnes font d’un plus 
grand diametre que celles du périftile du 
Louvre. Ce portique eft très-beau en lui-même ; 
mais la baluftrade qui le couronne , eft ridicule- 
ment grande, & il avance beaucoup trop par rap- 
port au refte du bâtiment. La porte qui eft def- 
fous ef belle ; il y a deux niches l’une fur l’autre, 
de chaque côté, pour recevoir des figures. Ce 
portail eft orné de deux campanilles très-belles , 
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mais fort malterminées. Le bâtiment de derriere, 
où demeurent les chanoines, a de fort beaux 


çorridors , & une cour décorée de pilaftres en 
bas-reliefs. Cette architeéture eft de Dom PAi- 
lippe de Giuvarra. 

Les VIGNES DE LA REINE, près de Turin. 
C’eft un bâtiment aflez petit, fur une hauteur, 
d’où l’on voit toute la ville de Turin. On monte 
un double efcalier, dont le milieu eft décoré 
d’une fontaine , de tables & de niches ruftiques. 
On entre dans un fallon à deux étages à l’Ita- 
lienne : ce fallon n’eft orné que d’architeture 
dans le mauvais goût italien, c’eft-à-dire , qu’elle 
eft aflommée de groffes moulures & d’ornemens 
pefans. D'ailleurs, quoique cette peinture trom- 
pe aflez l’œil , elle eff faite d’une maniere feche. 

On voit dans les appartemens quelques pla- 
fonds fort beaux, dont la couleur eft harmo- 
nieufe, & tient un peu de Paul Véronefe : ils 
font du chevalier Danieli, Ce peintre a hafardé 
dans ces plafonds des chofes qu'il eft bien difh- 
cile d'y faire réuflir. Il y a repréfenté des fujets 
dont la fcene fe pañle dans des palais, fur des 


cfcaliers à plufieurs marches ; quoique dans 
lexaéte vérité cela foit impoñlible , puifque la 
premiere marche, vue en deflous, cacheroit 
toutes les autres, & les figures aufh: cependant, 
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en regardant cela avec moins de févérite, ila 
rempli cette fuppofition autant bien qu’il étoit 
pofible. D'ailleurs il a traité avec fuccès les 
figures debout & vues en plafond , & la couleur 
& la dégradation des reintes y font fort bien en- 
tendues. Aurefte , comme les planchers ne font 
pas fort élevés dans un petit bâtiment, ces pla- 
fonds font vus de trop près ; ce qui ne contribue 
pas peu à diminuer l'effet qu'ils pourroient faire 
par la maniere dont ils font traités. 

Dans certe même maifon il y a plufieurs def- 
fus de porte du chevalier Corado , éleve de Sol:- 
meni , dont l'effet eft piquant , & la compofition 
. ingénieufe, La couleur dans quelques-uns tient 

beaucoup de celle de feu M. Ze Moine , premier 
peintre du roi, non pas cependant que les demi- 
teintes en foient fi variées , ni fi belles, mais 
feulement par le ton général qu’ils préfentent à 
l'œil. Dans d’autres elle tient de celle de fon 
maître, c’eft-à-dire , que les ombres en font noi- 
râtres & extrêmement vigoureufes. On voit plu- 
fieurs plafonds du même peintre dans ce petit 
palais , qui ne font pas fi bien que fes tableaux 
de chevalet, & qui font extrêmement foibles 
de couleur: l'agencement & laliaifon des group- 
pes y eft néamoins toujours ingénieufe. 

On voir auffi dans l'églife de Sainte Thérefe , 
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à la chapelle de Saint Jofeph, deux grands ta- 
bleaux de ce même peintre, qui font fort beaux. 
Il femble, au premier coup d'œil, qu'ils ont 
quelque reffemblance de maniere & de couleur 
au tableau de M. Halé, quieft à Notre-Dame de 
Paris. La façon de traiter les draperies en eft fort 
helle & un peu méplate. 

LA VENERIE. C’eft une maïfon de plaifance 
du roi de Sardaigne , dont les dehors, pour la 
plupart , ne font pas encore revêtus ; mais ce- 
pendant, par ce que l’on en voit, ils promettent 
d’être fort beaux. Dans le premier grand fallon, 
qui monte jufqu’au haut du bâtiment , il y a des 
tableaux de Daniel Mieli: ils repréfentent plu- 
fieurs momens de chañle , ornés de grand nom- 
bre de figures. Quoique ce foient des figures de 
modes , elles font traitées de fort grande ma- 
niere, & d’une couleur belle & vigoureufe , 
mais un peu noircie par le temps. Le faire en 
eft fort beau ; la couleur & les ombres font dé- 
cidées avec fermeté, à peu-près dans le goût de 
Jamieli : mais les lumieres n’y font pas group- 
pées. Les têtes où il a voulu faire des portraits, 
font mauvaifes. Ces tableaux font obfcurs en 
cénéral, & il faut les regarder avec attention 
pour appercevoir leur mérite, Les appartemens 


font fort beaux. 
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L'églife de cette maifon de plaifance eft très. 
belle, & d'une architeure en général aflez 
fage , & cependant ingénieufe : c’eft un dôme 
en croix grecque. Le cul-de-four où eft le mai- 
tre autel , fait le plus noble effet : c’eft une co- 
lonnade fimple, avec entrecolonnemens étroits. 
L’autel eft décoré d’un tabernacle de mauvais 
goût : c’eft une autre petite églife. 

Cette églife eft, dans le rapport des parties 
au tout, d’une proportion qui fait plaifir à l'œil. 
Dans les mafñifs qui portent les pendentifs du 
dôme, il y a en bas des niches, dans lefqueiles 
on a placé de grandes figures, qui ne font pas 


fort belles : les petites colonnes fort faillantes , 
qui les accompagnent, font un trop petit objer, 


On voit dans ce même lieu un tableau de Sé- 
baflien Ricci, qui eft une très-belle chofe. Il 
repréfente un faint Auguftin, qui eft très-bien 
peint, bien drapé, & dont la tête eft belle ; 
faint Sébaftien & faint Roch; en haut, une 
Vierge avec des Anges. Ce tableau eft très- 
bien deffiné , & d’une couleur argentine , frai- 
che & extrêmement agréable, Dans les en- 
droits qui ne font éclairés que de reflet, il eft 
admirable. En général ce tableau eft d’une gran- 
de beauté , d’un bel effet, & très-féduifant. 

Il y a quelques autres tableaux de Sébaftien 
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Conca & du chevalier Beaumont. Le plus beau 
eft un faint François de Salles, qui tient un peu 
du ton & de la maniere de Boullongne , premier 
peintre du roi : mais tout cela eft entierement 
effacé par le Ricci. 

Les dehors de cette églife ne font pas ache- 
vés; mais il paroît que ce fera une confufion de 
bâtimens de plufieurs manieres & de différentes 
hauteurs. 

L'orangerie de la Vénerie eft un très-beau 
morceau d’architeëture ; les voûtes en font très- 
bien décorées dans un goût fimple & male. Il y 
a de grandes & belles écuries. La galerie n’étoit 
pas achevée ; mais elle eft d’une très-belle gran- 
deur, & plus élevée que celle de Verfailles, 
parce que l'Ordre qui la décore eft furmonte 
d’un attique percé de croifées. Le tout eft ri- 
chement décoré , quoique tout blanc. Les deux 
bouts de la galerie font décorés d’un goût théa- 
tral, & qui fait beaucoup d'effet. Ce fera un 
palais magnifique lorfquil fera entierement 
achevé : il eft de Giuvarra. 

STUPINIGI. Cette maifon de plaifance du roi 
de Sardaigne ne confifte prefque qu’en un grand 
fallon & quelques appartemens ; mais il y a des 
rojets du conte Afferi pour l’augmenter con- 


D 
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fidérablement, Le fallon préfente un afpe&t fort 
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riche & tout-à-fait théatral : il eft entierement 
décoré de peintures & d’ornemens, mais tou- 
jours en trop grande quantité, & d’un goûr 
trop pefant. L’architetture en eft fort irréguliere 
& extravagante , quoique riche , par le mouve- 
ment de la baluftrade , qui tourne au premier 
étage , & conduit dans les appartemens. Cela 
eft dans le goût des folies de Mey/ffdnier. 11 y 
a dans les appartemens plufeurs plafonds à fref- 


que , entre autres un de Carle Vanloo , qui eft 
fort beau : il repréfente Diane & fes Nymphes. 
il y en a quelques autres par des peintres Ita- 


liens, qui ne font pas beaux: on en peut ce- 
pendant excepter un ( dont j'ai oublié le nom), 
qui entendoit très-bien le raccourci des pla- 
fonds. Ces plafonds à frefque, étant clairs , dé- 
corent gaiement & très-bien. Ce-bätiment eft 


» 


auf de Giuvarra. 
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MILAN, 


Lx dre ou la cathédrale de ceue ille ef une 
églife très-grande & très-elevée , bâtie de mar- 
bre blanc non poli. Cet édifice caufe de l’éton- 
nement par la grandeur de l’entreprife ; car , 
quoique de marbre , c’eft un gothique des plus 
chargés d'ouvrage que l’on puiffe voir,orné d’une 
quantité innombrable de ftatues de mème ma- 
ticre. On les y a prodiguées avec tant de profu- 
fion, qu’il y en a tout au haut de l'édifice, qui 
n’ont pas un pied de proportion, dans de petites 
niches qui les cachent, & qui font elles-mêmes 
placées dans des endroits que l’œilne peut décou- 
vrir. C’eft le comble de la folie du travail des 
architeétes gothiques. Le dôme au deflus du m:- 
lieu de la croix de l’églife ; n’eft point achevé, 
auff bien que quantité d’ornemens , qui doivent 
terminer le haut de cet immenfe bâtiment. Le 
portail n’eft point fini ; il n’y a que les portes, qui 
{ont au nombre de cinq, quatre petites & une 
grande : elles font très-belles, & d’architeture 
dans le goût grec. Il y a à côté de ces portes des 


pilaftres qui ont {ept pieds de diametre. Ona 
deffiné beaucoup de projets pour la conftruétion 
de 


MILAN. 33 
de ce portail (qui vraifemblablement ne fera ja- 
mais achevé }, plufeurs font dans le goût de l’ar- 
chiteéture grecque , & plufieurs dans le goût go. 
thique , qui femble beaucoup plus convenable à 
une églife qui l’eft elle-même, Il y auroit cepen- 
dant bien de la folie à faire exprès un fi grand ou- 
vrage dans un genre d’architeéture de mauvais 
goùûr,qui eft avec raifon entierement abandonné. 
Joignez à cela que ce goût augmente le travail 
par la multitude de petits ornemens qu'il exige , 
& que c’eft former une entreprife qui étonne l'i- 
magination , pour ne produire fciemment qu’une 
mauvaife chofe , qui coûteroit plus que plufieurs 
bonnes , & aufli apparentes , dans un meilleur 
goût. 

Les portes de ce portail font décorées de bas- 
reliefs aflez médiocres. Ils font exécutés fut des 
grifailles peintes par le Cerano , qu'on voit chez 
les chevaliers qui font chargés de diriger la conti- 
nuation du dôme. Ces grifaillesfont d’un pinceau 
large & moelleux, mais d’une incorreétion infup- 
portable. 

Dans le milieu de la croix de cette églife , il y 
a une ouverture au pavé , entourée d’une baluf- 
trade , qui donne de la lumiere à une chapelle 
fouterreine , où repofe le corps de S. Charles 
Borromée, Il eft dans une châfle compofée de 
Tome I, Part. I. C 
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vitraux de cryftal de roche, enchäfés dans des 
cadres d’argent doré:le tout compofe un cercueil 
capable de contenir le corps du faint revêtu de 
fes habits épifcopaux , la crofle entre fes bras. Le 
commencement du plancher incliné autour de 
l'ouverture, eft orné de bas-reliefs d'argent doré, 
qui repréfentent les principales aétions de la vie 
du faint : ils font fort bien exécutés, quoique 
d’un relief un peu trop faillant. 

On montre dans la facriftie un tréfor confide- 
rable par fa richefle. On y peutremarquer, quant 
aux chofes de goût, un calice ancien, où il y a 
de petites figures de faints ou d’apôtres,très-bien 


travaillées , & d’une touche fpirituelle; une 
paix, où il y a en bas une defcente de croix, &t 


en haut quelques petits anges très-bien rendus,&t 
de la main d’un très-habile orfevre: On voit dans 
la même églife une ftatue de marbre, repréfen- 
tant un faint Barthelemi écorché , qui a fa peau 
fur les épaules. Cette flatue , quoiqu’affez belle , 
n’éft pas digne de l'admiration que les Milanois 
marquent pour elle, Ils racontent qu’on a voulu 
la leur achèter, en la troquant contre de l'argent 
poids pour poids. 
S-LoRrENZO. L'architeture én eft d’une com- 
pofition fort finguliere Leplaneft ün oftogone; 
‘quatre des côtés de cët oftogône font des por- 
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tions de cercle en enfoncement ; fur ces portions 
de cercle font élevées des colonnades à deux 
ordres l’un fur l’autre fur:les côtés de l’oto- 
gone, qui font en lignes droïtes, s’éleve un 
ordre , grand à lui feul comme les deux autres, 
qui porté le dôme. Cette idée eft aflez bifarre ; 
cependant elle a de la beauté par cette quantité 
de colonnades qui y produifent des galeries tour 
nantes : elle paroît imitée de l’églife gothique de 
faint Vital, à Ravenne, 

Il n'y a de peintures , dans cette églife, que 
quelques petits morceaux, derriere le maitre+ 
autel , qui ne font pas mauvais. 

On voit près de cette églife un refte d'anti< 
quité romaine : il confifte en une colonnade dé 
feize colonnes. Ces colonnes paroiflent d’une 
groffeur & d’une proportion femblable à celles 
du périftile du Louvre ; les entrecolonnemens 
font étroits & égaux entre eux , excepté celui du 
milieu , qui paroît double des autres. Ces colon. 
nes font cannelées & remplies d’une baguette 
jufqu'aii tiers: elles portent leur entablement:; 
dont'on voit ‘encore les moulures én quelques 
endroits ; les volutes des chapiteaux font tom- 
bées , & les bafes font écornées : c’eft un fort 
beau refte d'antiquité, Cépendant au deflus du 
plus grand intervalle qui eft au milieu , toute La 
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corniche s'éleve en arc, pour fe couronner d'un 
fronton triangulaire, Il eft difficile de concevoir 
comment la corniche auroit pu tourner ainfi, & 
fi. les moulures de l’architrave auroient tourné 
auffñi, ou comment elles fe feroient terminées, 
parce que toute la corniche eft ruinée : mais il 
n’y a nulle apparence que cette licence ait ja- 
mais pu faire un bon effet, 

S. MARCO. Dans le fanGtuaire on voit deux 
tableaux. Celui à gauche, qui eft du Cerano , re- 
préfente le baptème de S. Auguflin. Il eft com- 
pofé avecune très-grande chaleur d'imagination, 
peut-être même exceflive ; il y a des chofes ex- 
cellemmentbien peintes,& quelques tètes belles 
& de bonne couleur,mais il y a des incorreétions 
de deffein , & des défauts d’enfemble dans les 
figures, qui ne font. pas fupportables : tous les 
groupes du devant font des coloffes, en compa- 
raifon de ceux de derriere. Celui à droite , de 
Camillo Procaccino , eft plus corre&t , mais plus 
froid, &tient, pour le goût de draper & de pein- 
dre ; de quelque imitation de Raphaël, Il y a des 
chofes deflinées de grand caraétere : cependant 
ce n'eft qu'un tableau médiocre. C'eft auf un 
fujet de la vie de faint Auguñtin. 

A S. VICTOR,moinesOlivétans, Plufeurs ta- 
bleaux de bons maitres , entr’autres un de Daniel 
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Crefpi( c’eft le même que l’on appelle le Cerano), 
qui eft très-beau : il repréfente faint Antoine & 
faint Paul hermite, mort. Deux anges empor- 
tent l’ame de S. Paul , qui eft repréfentée par une 
petite figure blanche, & qui a l’air d’une femme. 
Les deux anges font dignes d’admiration, foit 
pour la maniere dont ils font coëffés & ajuftés, 
foit pour la fraicheur & la tendrefle de la cou- 
leur. Les deux faints font traités de la maniere la 
plus fiere , & dans le goût du Guercino : fur- 
tout la tête du mort et fort belle. 

. S. ANTONIO, églife des Théatins. On y voit 
un tableau d’une Vierge qui , aidée de l'enfant 
Jefus, écrafe la tête du ferpent. Ce tableau eft 
compofé & drapé de grande maniere, mais il 
n’a point de fineffe , ni de beautés de détail. 

À la chapelle de lAnnonciation de la Vierge, 
on voit ce fujet traité par Jules-Céfar Procaccino : 
la Vierge y eft debout. Ce tablean eft fort noirci, 
& l’on en diftingue peu de chofe : mais ce que 
l’on en apperçoit eft fort beau ; les têtes font très- 
bien ; la couleur en eft belle & fiere. Il femble 
cependant que les ombres, étant d'un noir 
roux, ne foient pas du meilleur ton. 

On dit qu’il y a dans cette églife un tableau 
d'Annibal Caracci. I] y a en effet quelques ta- 
bleaux qui ont des beautés , mais cependant qui 
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paroiffent peu dignes d’être donnés à ce grand 
maître. 

Dans une autre chapelle de cette même églife 
on voit une fainte Famille , où eft la Vierge & 
l'enfant Jefus , faint Paul & fainte Catherine, de 
Bernardino Campi, Ce tableau eft d’une couleur 
aimable , fur-tout la gloire de petits anges , qui 
eften haut. 

Autre tableau d’autel. S. André Avellino;mou- 
rant dans un extafe, en montant à l’autel. La f- 


gure dufainteftpeinte avec laplus grandefacilité, 
& d’une couleur brillante & fiere. Les figures de 
la Vierge & des anges qui lui apparoiffent , font 
beaucoup trop petites pour leur plan, & d’une 
couleur qui, quoique agréable , eft fauffe , & ne 


tient point affez de la nature. Ce tableau eft, dit- 
on , du chevalier Francefto del Cayro: 

SANTA MaRtrA , près San Celfo, Cette églifes 
ainfi que le portail, eft toute revètue de marbre 
non poli. L'entrée eft une cour quarrée,entourée 
d’un portique, Le portail n’eft pas d’une excel- 
lente archite@ure , & les maffes générales n’en 
font pas bonnes ; mais il eft fort orné de fculptu- 
res, dont la plus grande partie eft belle: 

On voit au deflus de la porte deux figures de 
Sybilles couchées, qui font d’un grand caraétere, 
& bien'drapées : elles font de Fontana , auf bien 
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que plufeurs des bas-reliefs qui décorent certe 
façade, & dont le relief eft fort faillant. 

Dans deux niches en bas, font deux figures, 
une d'Adam, & une d'Eve, par ÆArtaldo di Lo- 
rengi, Florentin : elles font fort belles, correctes, 
& d’un contour coulant &c pur. 

Dans l’églife, dont l’archite@ture ef fort belle, 
on voit au-deflus de la petite porte d'entrée, du 
côté gauche , une figure de Vierge en marbre, 
qui étoit autrefois tout au haut du portail , d’où 
on l’a ôtée, en fubfituant une copie à fa place. 
Cette figure eft belle, & d’un beau travail. Les 
plis des draperies font bien formés , fort légers, 
& en général d’aflez beau choix. Elle a le défaut 
d’être d’une nature trop courte. D'ailleurs il pa- 
roit qu’elle n’étoit pas bien compofée pour la 
place où elle devoit être. La tèteeft levée vers le 
ciel, de maniere que d’en bas on ne lui verroit 
point le vifage. 

Près du fan@uaire on voit quatre figures de 
marbre , dont l’une repréfente la Vierge , & les 
trois autres paroiflent être des prophetes. Ces 
figures font fort belles & de très-grand goût. La 
Vierge eft travaillée avec le plus grand foin.Elles 
font toutes de Fontana , & elles ont le défaut or- 
dinaire à ce fculpteur , c’eft-à-dire , qu’elles font 
courtes. 


C iv. 
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Les tableaux dont cette églife eft ornée , font 
en général bons. Les plus remarquables font : 
premiere chapelle , un tableau de Jefus-Chrift, 
& fainte Therefe , d’une maniere fort large. 

Seconde à droite, un Saint-Efprit & une gloire 
d’enfans, fort bien peints. 

Troifieme à droite, faint Sébaftien, bien 
peint: la maniere en eft large, & la couleur belle. 
Les enfans font fort beaux ; la figure du faint ef 
moins bien. 

Quatrieme arcade à droite , un tableau de plu- 
fieurs martyrs, très-beau. [l y a une figure de 
bourreau, qui eft trop forte. 

Cinquieme , une fainte Lucie, fort belle , & 
qui tient un peu du goût de Rubens. 

Une chûte de faint Paul, du Morerti. 

Un baptème de faint Jean, tableau ancien . 
bien deffiné & vrai de couleur. La gloire d’en- 
fans eft fort belle. 

Une réfurrection fi fingulierementcompofce, 
que les foldats rempliffent prefque tout le ta- 
bleau. Le deffein en eft d’aflez grand caraétere , 
mais le fuire en eft fec , & la couleur mauvaife. 

S. ALEXANDRE, Barnabites. Belle églife , 
toute couverte de peintures médiocres. Il y a 
dans la chapelle de Ja croifée, à droite, un ta- 
bleau fort noirci, mais qui eft aflez beau 
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SAINTE MARIE DES GRACES. Dans une cha- 
pelle à droite , un S. Paul, de Gaudentio Ferrari 
Novarefe. Ce tableau eft affez beau, & bien dra- 
pé; la couleur en eft dure, & la maniere feche ; 
la tête eft belle. 

Au maître autel, une réfurre@ion de Pam- 
philo Nuvoloni , très-bien compofée, & d’une 
belle imagination ; la maniere en eft un peu 
molle & pefante. 

À la chapelle de la croifée de l’églife, à gauche, 
il y a un couronnement d’épines du Tiziano. Ce 
tableau eft d’une couleur admirable , d’un pin- 
ceau moëlleux ; les têtes font de la plus grande 
beauté. Il eft très-bien compofé , & doit avoir 
fait un très-bel effet de clair obfcur ; mais il eft 
noirci par le temps, & placé dans un endroit 
fort fombre : les cuifles du Chrift , qui eft affis , 
ne s’attachent pas bien aux hanches. 

On fait voir dans la chapelle qui précede celle- 
là , une Vierge miraculeufe, peinte par Léonard 
de Vinci. I] y a deux figures au bas, qui font des 
portraits : c’eft un aflez médiocre tableau. 

On croit que c’eft dans le couvent de cette 
églife , ou à S. Vi&tor, que l’on voit dans le r&- 
feétoire un grand tableau peint à frefque fur le 
mur (figures plus grandes que nature ), de Léo- 
nard de Vinci : il repréfente la cene & S. Jean 
appuyé fur la poitrine de Notre Seigneur. Ce ta- 
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bleau a de grandes beautés ; les têtes font belles, 
de grand caraétere, & bien coëffées ; il eft bien 
drapé, & en général fort dans le goût de Ra- 
phaël. Il y a un défaut affez fingulier : la main 
du faint Jean a fix doigts. 

SAINT FEDEL , maifon profefle des Jéfuites. 
L’églife eft affez belle ; il y a un autel dont la 
penfée eft fort bifarre & ridicule : c’eft qu'aux 
deux côtés du tableau font deux anges de feuip- 
ture, figures humaines jufqu’aux hanches , & le 
refte en gaine. Ils foutiennent d’une main l’ar- 
chitrave, & tiennent de l’autre la colonne qui 
devroiït la porter, comme n'étant pas encore po- 
fée, & voulant la mettre deflous , & en effet elle 
cit inclinée : ce font de ces folies que produit 
l'envie de faire du nouveau, 

SANTA MARIA della Vittoria, petite églife de- 
corée de marbre blanc , d’une archite&ture fort 
fage. Il y a trois chapelles. Le tableau du maitre 
autel eft de Salyator Rofa, & repréfente une 
aflomption ; les apôtres regardent dans le tom- 
beau. Ce tableau eft beau , & fort bien confervé, 
fur-tout bien drapé & bien compofé,quoiqu'il n’y 
ait aucune de ces idées extraordinaires qu'on 
trouve quelquefois dans ce grand peïntre. 

Deux tableaux aux deux côtés du fan@uaire du 
maitre autel. L’un repréfente un petit faint Jean 
dans le défert, de l’âge de dix à douze ans. La 
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figure, de Francefco Mola, eft deffinée avec 
beaucoup de vérité, & d’une belle couleur ; 
mais le payfage, qui eft de Gafparo Poffino , ne 
femble pas d’une bien belle touche. 

Autre tableau repréfentant S. Paul hermite: le 
payfage ef ici fort beau , & de cette maniere à 
grandes branches pendantes , dans le goût de 
Salvator Ro[a. 

Dans la chapelle de S. Charles, à droite , on 
voit ce faint adminiftrant la communion aux 
pefliférés. Ce tableau eftcompofé avec beaucoup 
de feu, & d’une couleur vigoureufe ; les têtes 
font belles : il eft de Giacinto Brand. 

Dans la chapelle à gauche , un faint Pierre 
aux liens, de Giovanni Ghifolfi, qui n’eft pas 


fort beau : la tête de l’ange eft cependant affez 
belle, 

Un tabernacle , où l’on voit deux anges de 
bronze , dont les draperies font dorées, qui por- 
tent un petit temple de même métal. La penfée 
de ce tabernacle eft fort belle, mais les deux 
anges ne font pas d’une grande perfe&ion : les 


draperiés en font pliffées trop mollement, dans 
le goût du Bernini. 

Deux candelabres de bronze doré, fort beaux 
& d’un très-grand goût , foit pour la diftribution 
des ornemens, foit pour les formes. Une lampe 
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d'églife, de bronze, fort belle , & d’une com- 
pofition fimple & ingénieufe : ce font trois pe- 
tits enfans , dont les jambes fe grouppent , & 


qui portent une couronne de fleurs. Le cartel au- 
deflus de la porte , & où l’on voit un papier dé- 
ployé, qui porte le nom du Cardinal fondateur, 
ef fort beau & de bon goût. Tout cela paroït du 
Bernini , ou de quelqu'un de fes éleves. 

GALERIE DE L'ARCHEVÈCHÉ. On y voit 
plufeurs tableaux. Une adoration des rois, du 
Tiziano. Ce morceau paroït avoir été fait avant 
que ce maître füt dans fa force ; car il n’eft pas 
fort beau, non plus qu’un tableau qui lui fait 
pendant. 

Un tableau du Giorgione , qui eft beau, & 
d'une couleur fort vigoureufe : il paroît avoir 
beaucoup noirci. 

Il y a un tableau de trois peintres différens, 
dans lequel on voit fainte Rufienne prête à avoir 
la tête tranchée , peinte par Jules-Céfar Procac- 
cino ; fainte Seconde , morte , la tête tranchée, 
du Cerano ; & un cavalier & un negre , du Mo- 
ragzone. Ce tableau eft beau, malgré ce mêlan- 
ge; la fainte à genoux eft de bonne couleur, 
quoique les ombres foient d'un roux noir. Ce qui 
eft du Cerano eft peint avec facilité , & d’un beau 
moëlleux. 
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Du Cerano , une Magdeleine , demi-figure , 
grande comme nature , avec un ange qui lui 
parle , & une fainte famille, où une fainte paroit 
vouloir baifer la main de l’enfant Jefus, demi- 
figures, de grandeur naturelle. Ces deux tableaux 
font du plus beau pinceau , & d’un faire facile : 
ils font deffinés de très-bon goût, & du plus beau 
moëlleux. La couleur en eft d’une fraicheur char- 


mante ; les tons en font extrèmement agréables, 
quoiqu’un peu maniérés, & plus beaux que na- 
ture ; Le deffein en eft plus hardi que correét. 

La femme adultere , du Tintorerto : ce tableau 
n’eft pas fort beau. 

Un petit faint Jean, du Guide, dont la ten- 
drefle de couleur, & les graces du deffein, 


font dignes d’admiration. 

Deux fort petits tableaux, du Guercino , re- 
préfentant, l’un, une Judith, l’autre , un David, 
avec la têre de Goliath. Ces tableaux font pré&- 
cieux, & il y a des beautés ; la maniere en eft 
un peu molle, à force d’être moëlleufe. 

Il yaencore quelques tableaux (demi-figures) 
qui ont des beautés, dont nous n’ayons point fçu 
les auteurs : au refte il y a beaucoup de tableaux 
à qui l’on donne des noms fameux , quoiqu'ils 
ne valent pas grand’ chofe. 
| L’archevêque a dans fes appartemens particu- 
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liers plufieurs tableaux de Jean: Paul Panini, fort 
béaux, & quelques tableaux de vues, d’un pein- 
tre Vénitien, nommé Canalerti, Ils font bien 
touchés, quoique la couleur en foit d'un gris 
noirâtre. 

BIBLIOTHEQUE AMBROISIENNE. On entre 
par la bibliotheque, qui eft une falle quarré-long, 
aflez grande, mais qui n’a rien de particulier dans 
fa décoration. On pañle enfuire fous un petit por- 
tique , qui entoure une petite cour ; enfuite on 
parvient dans les falles de l'académie de pein- 
ture & de fculpture. La falle de fculpture con- 
tient les plâtres de plufeurs antiques, & deux 
plâtres des figures dont Michel: Ange a orné le 
tombeau de Médicis. Ces figures font de la plus 
grande maniere , mais la figure de femme eft un 
peu tortillée , & le tour en eft outté. 

Dans la falle de peinture on voit entre autres 
quelques têtes de Léonard de Vinci, & d'Albert 
Durer , qui ne font pas belles, & qui font peintes 
d’une maniere feche & fans goût. 

Une d’un vieillard , que l’on dit de Raphaël, 
qui eft beaucoup plus belle. 

Un petit tableau d’une Vierge & l’énfent Je- 
fus; dans une bordure de fleurs : il'paroït de Rue 
bens. La Vicrge & l'enfant font d'üné couleur 
fraiche & vigoureufe ; digne de ce maître, 
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Un tableau que l’on dit du Tiziano , qui n’eft 
pas fort beau. 

Deux Baffans , qui font aflez beaux. 

Un tableau de quelques têtes, qui paroiflent 
de Daniel Crefpi : elles font d'un pincean très- 
moëlleux , & d’une belle couleur. 

Une têre de Vierge, de Gayetano, qui eft 
d'une couleur claire, & d’une fraicheur admi- 
rable, Elle eft deffiné finement ; fon caraétere eft 
plutôt d'être jolie que belle ; cependant les de- 
mi-teintes font de couleurs entieres, & plus 


belles que nature ; ce qui eft un défaut, 


Il ÿ a quantité de tableaux d’anciens maitres 
avant le bon temps de la peinture, qui font peu 
eftimables : mais ce qui eft de plus rare dans ce 
cabinet , c’eft plus d’une vingtaine de tableaux 
des Breughels , qui font plus beaux que tout ce 
qu'on voit ordinairement de ces maîtres , entre 
autres quatre tableaux du meilleur d’entre eux, 
repréfentant les quatre élémens. Ces tableaux 
peuvent avoir environ deux pieds de largeur: 
quoiqu'ils ne foient pas compofés de maniere à 
faire un grand effet, ils‘en font cependant plus 
qu'on ne lui en connoit d'ordinaire. Les figures 
en font incorrectes & manièrées ; elles tiennent 
des tons de Rubèns pour la couleur : le refte du 
tableau eft dans un ton différent ; ce-qui femble 
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faire un peu tache : mais l’exécution pour les dé- 
tails en eft merveilleufe. Dans celui qui repré- 
fente la terre , l’auteur a raffemblé tous les ani- 
maux terreftres , ainfi que dans celui de l'air tous 
les oifeaux connus, & dans l’eau tousles poiffons 
foit de mer, foit de riviere. Pour le feu, l’auteur a 
repréfentétout ce qui fe fait avec cetélément, les 
inftrumens de chymie , les armes de fer & d'a- 
cier, tous les vafes qui fe font de verre, &c. 
Toutes ces chofes font repréfentées fi en petit , 
qu’on eft étonné que le pinceau ait pu les exécu- 
ter : mais lorfqu’on les voit avec une loupe , l'e- 
tonnement redouble ; car les animaux ou autres 
chofes en font peints avec la plus grande vérité 
de couleur & de forme. Ils font deflinés & tou- 
chés de la maniere la plus fpirituelle, & pa- 
roiffent du plus grand fini, même avec la loupe. 
Ces tableaux font véritablement dignes d’admi- 
ration pour l'exécution. Les autres tableaux de 
ces mêmes maîtres , qui font dans ce cabinet , 
font, pour la plupart, également étonnans , & 
demandent à être regardés avec une loupe, 
pour en connoitre tout le mérite. 

On montre un livre de machines deffinées par 
‘Léonard de Vinci. On y fait remarquer des bom- 
bes, par où l’on prétend faire croire qu’elles 


avoientété trouvées par lui dès cetemps-là ; mais 
il eft 
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il eft aifé de voir qu’elles font deffinées d’une 
autre main. 

LE SEMINAIRE DES CLERCS , fondé & bâti 
par faint Charles. Sa cour eft quarrée & décorée 
de deux portiques , l’un fur l’autre : le premier 
d'Ordre Dorique , & le fecond Ionique. Les co- 
lonnes font grouppées, & laiflent neuf grands 
efpaces ; celui du milieu eft un peu plus grand 
que les autres, en rapprochant les colonnes 
grouppées : cette décoration eft en général fim- 
ple & noble. La porte d’entrée fur la rue eft de 
grande maniere , quoiqu'il y ait deux figures f- 
niffant en gaine , qui font trop coloffales, & qui 
ne font pas un bon effet. 

LE COLLEGE HELVÉTIQUE , aufi fondé & 
bâti par S. Charles. Ce font deux coursenviron- 
nées de deux portiques , l’un fur l’autre , à co- 
lonnes également efpacées : on entre de l’une 
dans l’autre par un veftibule décoré de colonnes, 
& qui produit un beau percé. Les deux galeries 
des côtés des deux cours , n’en font qu’une feule 
fort longue & d’un grandeftet. Cet édifice n’eft 
pas entierement fini. La porte d’entrée eft de 
fort bon goût, & les chapiteaux Toniques font in- 
génieux. Ils font compofés d’un mafcaron gro- 
tefque , des joues duquel partent deux aïîles ow 
oreilles, qui produifent les volutes ; de fa bouche 
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fortent de petites draperies, qui vont s'attacher 
fous les volutes ; ils font modelés d’un goût fort 
mâle. Ces deux édifices font du même architee. 
Il paroît que le palais Marini eft du mème au- 
teur : On l'appelle Pellesrino Pellegrini(x). L'inté- 
rièur de la cour fur-tout eft décoré de fort bon 
goût; les fculptures, repréfentant des caria- 
tydes en bas-relief, & terminées en gaine, font 
mâles & ingénieufes. C’eft une chofe très-cu- 
rieufe que cette cour ; on y voit comment un 
architeéte ingénieux peut inventer des chofes 
nouvelles, fans fortir du bon goût de l'antique. 
Le CoLLEGE DESJÉSUITES, nommé Brera.Ce 
bâtiment n’eft pas achevé. C’eft une double co- 
Jonnade à arcades, l’une au-deflus de l’autre , 
&c un grand efcalier. Cette archire@ture fait un 
grand effet, & l’efcalier eft fort majeftueux. 
L'HôriTAL DE MILAN eft un très-grand bäti- 
ment , & la grande cour en ef fort belle. C’eft 
ün portique à colonnes , fur lefquelles les archi - 
voltes des arcades portent ; les deflous en font 
larges, & d’une belle proportion. Les falles de 
l'hôpital forment deux grandes croix. 
On va voir auffi un édifice confidérable , non 


(1) On n’eft pas certain d’avoir bien mis le nom de ce 
palais : mais c’eft un ouvrage digne de curiofité. 11 faudra 
» " A 11° / A 
s’en informer dans la ville, 11 n’eft pas éloigné du dôme. 
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par la beauté de fa décoration , mais à caufe de fa 
grandeur : on l'appelle le LAZARET, ou l’hôpital 
des peftiférés. C’eft une très-grande cour entou- 
rée de portiques à arcades portées fur de petites 
colonnes demni-gothiques, derriere lefquelles eft 
une grande quantité de chambres pour les mala- 
des,qui n’ont point de communication l’une avec 
l’autre, & qui ont deux fenêtres oppofées pour 
le changement de l'air. Ces portiques ont douze 
cent pieds de long , & la cour eft à peu près quar- 
rée. Au milieu de la cour eft une chapelle entou- 
rée d’un portique o&togone, où l’on dit la meffe, 
& les peñtiférés peuvent l'entendre de loin, c’eft- 
à-dire qu'ils voient tous l'officiant, 

LA PLACE DES MARCHANDS, dont un des 
côtés eft décoré d’une belle archite@ure. Cette 
place eft gätée par une grande halle qu’on a bâtie 
dedass , qui la remplit prefque entierement. 

Le THÉATRE. La falle eft très-grande, mais 
l’avant-fcene eft fort trifte, & la compoñition 
en eftnue ; les pilaftres qui féparent les loges, ne 
font que des piliers fans décoration, & feulement 
peints de quelques ornemens. La nudité de ce 
théatre eft un peu rachetée par la richefle inté- 
rieure des loges , qui font tapiflées & éclairées 
en dedans. La loge royale eft trop baffle pour fon 
ouverture, Les décorations peintes étoient aflez 
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médiocres , quelques-unes cependant faifoient 
d’affez bons effets, & fortoient de l’uniformité 
de nos chaffis & de nos couliffes. 

Il y a chez M. le marquis de Peralra deux 
galeries de tableaux. On y voit entre autres les 
morceaux fuivans. 

Cinq tableaux de Srommer , peintre Flamand, 
dit-on , mais élevé en Italie. Ces tableaux repré- 
fentent des fujets de la pañion ou de l’évangile : 
ce font des effets de nuit, éclairés au flambeau 
( demi-figures de grandeur naturelle). Ils font 
d'une maniere fiere & grande , mais d’une affez 
mauvaife couleur ; quelques-unes des têtes font 
de fort grand caraétere : en général ce ne font 
pas des tableaux du premier ordre. 

Un tableau dit d’Auguflin Caracci ( figures 
prefque grandes comme nature }, repréfentant, 
à ce qu’il paroît, le martyre de S. Laurent: il eft 
très-bien deffiné & bien peint , quoique d’une 
couleur grife & fort noircie, 

Un que l’on dit d’Annibal Caracci, aflez beau, 
fort noirci , & d’une couleur noire & grife, re- 
préfentant un fujet à peu-près femblable. 

Plufieurs têtes de Giordano, Napolitain, dans 
la maniere de différens maitres d'Italie : elles font 
fort belles, fur-tout une tète de faint Grégoire, 
dans la maniere du Guide. 
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Une tète de l'Efpagnolerto, & une de fon mai- 
tre, qui paroît fupérieure. 

Deux tableaux, chacun d’un enfant , l’un le 
petit Jefus, l’autre le petit faint Jean, fort 
beaux. 

Un tableau grand comme nature ( demi-figu- 
res), S. Jofeph, la Vierge & l'enfant Jefus, 
d’une très-belle couleur, vigoureufe & fraiche : 
on ignore le nom de l’auteur. 

Un tableau du Baffano , fort beau, repréfen- 
tant l’enfant prodigue : on le voit dans le fond, 
qui revient à fon pere ; & fur le devant tous les 
apprèts de la cuifine. 

On montroit chez la même perfonne une Vé- 
nus dormante avec des amours, par Solimeni, 
qui étoit d’une affez belle couleur , quoique fans 
beaucoup de variété de ton ; la maniere en pa- 
roifloit différente de fes autres ouvrages, & aflez 
femblable à celle de la Sufanne de Santeuil , à 
l'académie royale de peinture & fculpture. 

L’ufage où l’on eft à Milan d’orner les cours 
des maifons un peu confidérables de portiques à 
colonnes , a quelque chofe de très-noble. Ce- 
pendant on y voit peu de morceaux d’architec- 
ture d’une grande importance , fi ce n’eft ceux 
de Pellegrino Pellegrini , dont il a été fait men- 
tion : mais ils méritent une attention particuliere 
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pour Îa beauté de fon génie, & ies heureufes 
nouveautés qu'il a imaginées , fans fortir du bon 


gout ; chofe infiniment difficile , & qui a 


Ja perte de prefque tous ceux qui l'ont tenté. 

Les peintres particuliers à cêtte ville, ou dont 
on y voit un grand nombre d'ouvrages, font 
Daniel Crefpi , dit le Cerano , & les Procaccini. 
Jules-Céfar Procaccino eft bien fupérieur à l’au< 
tre , & Daniel Crefpi au moins égal au meilleur. 
Quoique leurs noms ne foient pas de la pre- 
miere célébrité , ils méritent cependant de l’ef- 
time. Si l’on peut reprocher au Cerano des in- 
correttions de deffein intolérables, cela eft ra- 
cheté par un goût excellent, par une très-belle 
maniere de peindre , large & moëlleufe , enfin 
par une couleur forte, agréable & féduifante. 
Jules-Céfar Procaccino, plus correét, paroït avoir 
moins de fierté dans fon exécution : mais fou- 
vent fon coloris eft admirable, & femble prêt 
d’égaler celui de Rubens : d’ailleurs fon pinceau 
eft large & aimable. Cependant ces peintres ne 
font pas autant connus qu'il femble qu'ils de- 
vroient l'être avec tant de talens, parce que, 
quoiqu'ils aient réuni plufieurs parties de la 
peinture , néanmoins ils n’en ont porté aucune 
au plus haut degré. 
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Gus ifles , dont deux font affez confidérables , 
font dans une potion délicienfe, Elles font fi- 
tuées dans le lac Majeur, qui peut avoir dix-fept 
à dix-huit lieues de long , fur environ deux de 
large, & mème trois en quelques endroits, 
Elles jouiffent de l’afpe& d'une belle étendue de 
montagnes , bien couvertes & ornées de forèts. 
En y allant , on a la vue des Alpes ou du Mont- 
Saint-Bernard , qui paroît au-deflus des nuages. 
L’Ifola Bella eft couverte de jardins : ils font en 
terrafles paliffées d'orangers & de cedres, & 
décorées d’efpeces d’obélifques. Il y a un joli 
bois de lauriers. Le corps du bâtiment eft con- 
fidérable & affez beau en général ; mais prefque 
tous les détails qui le décorent dedans & de- 
hors , font de mauvais goût. Quoiqu'il y ait une 
grande quantité de tableaux , prefque tous ne 
font que des copies plus ou moins mauvaifes de 
tableaux de bons maitres. L'appartement du rez- 
de-chauffée , en grotte ruftique, eft mieux traité ; 
on a la vue des "autres ifles & des bords du lac, 


qui font un effet admirable. 
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L'Isoza Mapre. Les jardins en font traités 
dans un goût plus champêtre , mais fort agréa- 
ble. La maifon eft peu de chofe. 

La troifieme ifle n’eft que la métairie des au- 
tres. En retournant on apperçoit la ville d’Aro- 
na, qui a été bâtie en mémoire de S. Charles, 
parce que c’eft le lieu où il eft né. Sur le pen- 
chant de la montagne , on voit le coloffe de ce 
faint : il eft de cuivre batiu au marteau; la tète 
& les mains font de bronze. Cette ftatue n’eft 
ni mauvaife , ni fort bonne : elle eft faite fur 
les deffeins du Cerano. Ce coloffe doit pañler 
cinquante pieds de haut , fans compter: le pié- 
deftal, qui eft fort élevé; quatre perfonnes 
peuvent tenir dans l’intérieur de la tête. Le chà- 
teau d’Arona, fur une petite montagne, avec 
le fond du lac derriere, préfente une vue de 
payfage fort belle à deffiner. En général tous 
ces environs font fort agréables. 
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Dans la place , vis-à-vis la cathédrale, on 
voit deux flatues équeftres, de bronze, faites 
par Moca , éleve de Jean de Boulogne : elles re- 
préfent deux ducs de la maïfon Farnefe. Ces 
ftatues font vèêtues à la grecque , les épaules en- 
veloppées d’un manteau voltigeant par derriere 
Elles font drapées d’une maniere pleine de feu £ 
& de très-grand goût. Il y a beaucoup de chofes 
en l’air & volantes, mais elles font heureufe- 
ment traitées. Les têtes font belles. Ces figures 
font d'un caraétere mufclé & court ; les chevaux 
font modelés d’une maniere large & reflentie , 
mais ils ne font pas d’un beau choix. La figure à 
droite a la main droite élevée , tenant le bâton 
de commandement, & le bout de la bride ; la 
gauche à la hauteur des mammelles , dirigeant la 
bride. Les deux jambes levées du cheval préfen- 
tent un afpeét peu agréable , en ce que les fabots 
n’en font point retrouflés en arriere : fur-tout 
celle de derriere eft exceflivement roide, La 
flatue qui eft à gauche , eft dans une attitude 
plus guerriere ; le cheval eft dans un mouve- 
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ment plus gracieux & fort animé; il y a trop de 


crins fur le col du cheval; ils cachent toute la 
figure , lorfqu’on la voit de face. Les piédeftaux 
font exceflivement trop petits. Les petits enfans 
qui décorent le piédeftal, font modelés avec 
goût, mais trop maniérés & un peu tortillés. 
Ceux qui portent les cartouches font ingénieu- 
fement grouppés. Ceux d’en bas font plus froids 
&t trop ifolés du piédeflai. Les bas-reliefs ne pa- 
roiflent pas de la mème main; ils font drapés 
dans le goût antique , & d’un relicf peu fail- 
lant , mais ils font d’une maniere feche ; & par 
une mauvaife invention, les grouppes du devant 
font entierement détachés de ceux qui leur font 
fond, & étant coupés plats & minces, laïffent 
un efpace vuide entre eux & le refte. Ces décou- 
pures font un mauvais effet, vues de côté, & 
d’ailleurs produifent des noirs trop durs dans le 
bas-relief. 

Au dôme ou cathédrale , le tableau à huile du 
fond du chœur paroît beau ; mais il eft extrême- 
ment noirci, & l’on n’y découvre guere que quel- 
ques parties des figures du devant : le refle ne fe 
voit que confufément, [l repréfente un malade 
dans un lit, &eft de Camille Procaccino. La por- 
tion de voûte à frefque , qui eft au-deflus , eft , 
dit-on, du même auteur : elle eft peinte d’une 
maniere feche. 


P'L AUS À N°'CE. ss 

Aux deux côtés du fanétuaire on voit deux ta- 
bleaux en hauteur, àhuile, Celui qui eft à droite 
repréfente une fainte morte, portée par plufieurs 
hommes , & un grouppe de cinq anges volant 
au-deffus. Celui à gauche paroïît repréfenter plu- 
fieurs perfonnes qui recueillent les linges & au- 
tres reliques qui ont touché au corps de cette 
fainte , qui eft dans un tombeau, & qu’on ne 
voit point. Au-deflus de ces tableaux font deux 
autres tableaux en largeur , en forme de frife,re- 
préféntant chacun un prophete ou vieillard, vu 
très en raccourci. La partie ceintrée de la voûte 
qui eft au-deflus , eft peinte à frefque , & repré- 
fente plufieurs anges vus en raccourci fur un 
fond bleu : toutes ces peintures font de Louis 
Caracci. Les tableaux font de grandes figures 
doubles du naturel, du meilleur goût , deffinés 
d’une maniere trés-grande, reffentie & chargée. 
La compoñition en eft très-belle ; les figures font 
très-grandes dans le tableau ; le grouppe d’anges 
fur-tout eft admirable ; ils fe jettent tous du 
même côté, & cependant avec la plus ingénieufe 
variété. Les têtes qu’on voit dans ces tableaux 
font très-bien coëffées ; elles font toutes du plus 
grand & du plus beau caraétere. Les draperies 
enveloppent bien les figures, & font à grands 
plis; la touche en eft large, & avec une forte 
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d'incertitude qui y faitun bon effet; il s’y tronve 
des incorre@ions de deffein peu fupportables- 
Les pieds de prefque toutes ces figures ont les 
doigts confidérablement trop grands ; ils tien- 
nent prefque tout le pied, & les bouts des 
pieds deviennent trop larges par la néceffité de 
donner place à ces doigts trop gros. Les jambes 
font un peu tortillées & chargées avec excès. 
L'autre tableau a les mêmes beautés , & à peu- 
près les mêmes défauts. 

Les vieillards dans la frife font d’un raccourci 
admirable, & de la plus grande hardieffe, bien 
deffinés & de grand caraétere. Les draperies en 
font bien peintes, & les plis bien jettés & bien 
formés. Ces tableaux font d’une couleur fourde, 
vigoureufe & aflez belle. Le plafond à frefque 
n’eft pas d’une fi belle couleur ; il eft d’un gris 
un peu couleur de brique ; & quoiqu'il y ait de 
très-belles chofes d’un beau raccourci, & bien 
entendu, il y a cependant des incorreétions con- 
fidérables , & des contours chargés avec excès. 

Dans une chapelle à gauche, on voit un tableau 
repréfentant S. Martin, donnant une partie de 
fon manteau à un pauvre : on le dit d’Auguftin 


Caracci. Ce tableau ne préfente pas de grandes 
beautés, & d’ailleurs il eft fort noirci. 
La coupole à frefque eft divifée en huit par- 
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tiés , dans chacune defquelles on voit repré- 
fenté un prophete accompagné d’anges. Au-def- 
fous de ces tableaux on en voit de plus petits, 
en forme de frife, repréfentant des enfans ; & 
au-deflous encore , des fybilles & des fujets du 
nouveau teftament , qui paroiflent de Ja même 
main : le tout eft du Guercino, & de la plus 
grande beauté , fur-tout les prophetes & les en- 
fans. Ils font parfaitement bien compofés de 
plafond. Le cara@tere de deffein en eft fi fier &c 
fi jufte, & la couleur fi belle & fi vigoureufe , 
qu’il femble que Jouvenet & la Foffe aient tous 


deux appris de ce maître la partie dans laquelle 
chacun d’eux a excellé, & que ce peintre les 
ait rafflemblées toutes deux au plus haut degré. 


La couleur de ces frefques a tant de force , 
qu'elles paroïflent être peintes à huile, & les 
chairs des enfans, qui font tendres, ont les de- 
mi-teintes les plus fraiches : les ombres font for- 
tement féparées des lumieres. Ces morceaux 
font dignes d’admiration. Les autres peintures à 
frefque , qui font au bas de cette coupole , dont 
les pannaches font de Moro/ini , & le refte de 
Francefchini , font très-foibles. 

Dans une chapelle à gauche de la nef, eft un 
tableau de Lanfranco , repréfentant un faint her- 
mite tenant une tête de mort, & une gloire de 
petits anges en haut. La tète du faint manque. 
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de deflus de tête, & n’eft pas parfaitement en- 
femble. La figure eft bien drapée ; les mains font 
belles ; le tout d’une couleur fort bonne , fur-tout 
les anges de la gloire , où elle eft tendre, claire 
& extrèmement aimable ; les têtes font très-gra- 
cieufes. 

Dans l’églife de S.SIXTE , on voyoit (1) un 
tableau de Raphael , repréfentantune Vierge qui 
tient un enfant Jefus dans fes bras ; à fes pieds, à 
droite , une fainte agenouillée ; de l’autre côté un 
pape , à genoux auf, en chappe , fa thiarre à fes 
pieds ; en bas deux petits anges appuyés fur les 
bords dutableau. La Vierge ft dans une attitude 
fimple & noble , bien drapée, ainfi que les deux 
autres figures. Les têtes font admirables, fur-tout 
les deux de femmes , qui font de la plus grande 
beauté. Les mains du pape font d’un très-grand 
deffein , & la tête belle , quoiqu’elle ne paroiffe 
pas d’un grand caraétere : il y a apparence que 
c'eft un portrait. La tête de la Vierge eft d’une 
couleur belle & fraiche. L'enfant Jefus & les au- 
tres enfans , quoique bien deffinés , n’ont pas les 
graces enfantines. Les nuages font bien traités , 
& d'un gris clair, tels que les véritables nuages 


du ciel. Le fond qui eft derriere la Vierge , efl 
trop blanc , & détruit l'effet de la figure. 


(1) Ce tableau , à ce que l’on affure , a été acheté par le 


/ 


toi de Pologne , en 1754 
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L’églife de S. AUGUSTIN , bâtie par Vignola, 
eft fort belle. Elle a cinq nefs. 

La MaADoONA p1 CAMPAGNA. Belle églife, 
En entrant à gauche , on voit un tableau de Par- 
megiano , à frefque, qui, quoique gâté, conferve 
encore de beaux reftes. Le deffein en eft de gran- 
de maniere, & les caraéteres de têtes font beaux; 
la couleur ef foible & tirant fur le rouge.Prefque 
toute cette églife eft couverte de peintures, & la 
plus grande partie font du Pordenone : mais ex- 
cepté une certaine grandeur de maniere, & en 
général de bonnes formes, on ne trouve rien dans 
ces ouvrages de fort beau. On difoit qu'il y avoit 
dans cette églife des frefques de Paul Véronefe , 
mais elles ne paroiflent ni dignes de ce grand 
maitre , ni abfolument dans fa maniere ; car ces 
peintures , en général, en tiennent un peu, 

L'églife de S. JEAN. Il y a à un tombeau deux 
petits enfans en marbre , qui font fort beaux, & 
d'une belle corretion de deffein. L'un des deux 
pleure , & le fait très-noblement. 

Le PaLaïs DucaL, bâti par Vignola , mais 
dont il n’y a que le bâtiment de brique qui foit 
fait. Le grand appartement du rez-de-chauflée eft 


décoré très-ingénieufement, & du meilleur goût. 
Les petits enfans de fluc font bien correfts, & 


modelés avec grace , auffi bien que les orne- 
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mens. On ies croit de l’Æ/gardi. C'’eft un exem- 
ple à imiter pour le bon goût de la décoration 


PAR M'E 


À LA CATHÉDRALE, on voit la fameufe cou- 
pole du Corregio , reprefentant l’affomption de la 
Vierge. Ce plafend eft fort connu parles gravu- 
res qu’on en a faites : la chaleur de l'imagination, 
& la hardieffe des raccourcis, y font portées au 
plus haut point. Il y a de grandes incorreétions 
de deffein : mais il eft de la maniere la plus large 
& la plus grande. Il eft extrèmement gâté, & il 
ne refte prefque plus rien aux pannaches. La 
couleurs des chairs eft trop rouge. 

On voit dans une chambre appartenant à cette 
même églife, un tableau du Corregio, fort connu, 
qui eft un des plus beaux qui foient fortis de la 
main de ce maitre. Il repréfente la Vierge & 
l'enfant Jefus , la Madeleine lui baïfant les pieds, 
& faint Jérôme debout. Ce tableau eft d’une 
grande beauté pour la couleur ; la tête de la Ma- 
deleine eft un chef-d'œuvre pour la fraîcheur & 
la beauté destons. Les têtes & les parties font def- 
finées avec des graces inexprimables, quoique 

quelquefois 
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quelquefois d’un deffein peu corre&. Le pinceau 
en eft large & nourri de couleur ; le faire eft de 
la plus admirable facilité, & les chofes les plus 
délicates s’y trouvent rendues comme par ha- 
fard. La tère de Vierge eft belle ; elle a cepen- 
dant les ombres un peu noires. Le petit Jefus eft 
plein de graces , quoique peu noble. En géné- 
ral ce tableau eft un des plus beaux & des plus 
eftimés qu’il y ait en Italie ; &c la tête de la Ma- 
deleine eftle chef-d'œuvre du Corregio , pour la 
couleur & le pinceau. 

Les bandeaux des petites coupoles des côtés 
de cette églife , font dits aufli du Corregio, & 
font très-beaux. 

Au baptiftere de cette cathédrale on voit un 
tableau repréfentant faint Maurice , aflez beau , 
& beaucoup dans la maniere de Vouer. 

Eglife de S. JEAN. Une coupole du Corregio ; 
Jefus en l'air dans les Iymbes, & les faints de 
l’ancien teftament : c’eft un très-beau morceau , 
mais il eft mal éclairé , & on le voit difhcile- 
ment. Les figures en font coloffales. Il feroit 
dificile d’en donner de bonnes raifons. 

Les arcs doubleaux des deux premieres cha- 
pelles du Parmegianino , font d’une couleur très- 
vigoureufe , & d’une compofition hardie & 
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grande, peints de très-bon goût, & d'une grande 
facilité. Ce font de fort beaux morceaux. 

L’arc doubleau de la fixièéme chapelle eft du 
même , quoique moindre : les têtes font moins 
belles: Les deux arcs des bas côtés du chœur 
font auffi de lui. 

Dans la cinquième chapelle à gauche, on voit 
deux tableaux du Correpio : l’un eft un Chrift 
mort , la Vierge mourante, & la Madeieine ; 
l'autre repréfente le martyre d’une moine à qui 
l’on va trancher la tète. Ces tableaux font très- 
beaux: cependant ils font moins vigoureux de 
couleur que celui dont on vient de parler. 

L'églife du SAINT SEPULCHRE. On y voit nn 
tableau du Corregio : S. Jofeph cueiïllant des 
palmes , la Vierge, & l'enfant Jefus. fl y a dans 
ce tableau des chofes admirables : mais il n’eft 
pas d’uné couleur bien forte, & toujours très- 

incorrett de deffein. Ce morceau eft mafqué par 
un mauvais tableau, qui repréfente faint Jofeph. 
Il faut demander à le voir. Il eft à la premiere 
chapelle : à gauche. 

SAINT VITAL. Un tableau du Ricci, tépré- 
fentant un pape à genoux, une Vierge en haut, 
dont les prieres délivrent plufeuts ames du 
purgatoire. Ce tableau eft d’une couleur extrè- 
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mement agréable , mais il eft mal compofé, & 
les figures font trop difperfées, 

A l’églife des CARMES. Un tableau au premier 
autel à droite : c’eft une fainte famille, la 
Vierge paroît donner l’enfant à S. Jofeph. Les 
têtes font belles , & il eft de bonne couleur. 

S. ALEXANDRE, premiere chapelle à gauche. 
Un martyr à qui l’on coupe la tête ; un pro- 
conful dans le fond. Ce tableau eft de bonne 
couleur , & d’un faire affez ferme & reffenti : il 
eft extrèmement noirci & difficile à voir. 

Il y a à Parme un THEATRE très-grand, & 
mème qui l’eft trop pour les fpe@tacles ordinai- 
res : mais la penfée en eft fort belle. Il eéft en 
demi-ovale ; toute la partie d’en bas eft en gra- 
dins à l'antique, jufqu’à-peu-près la hauteur de 
nos fecondes loges. Il n’y a qu’un rang de loges, 
& ce rang eft une galerie ornée de colonnes 
fimples , à diftances égales , qui foutiennent des 
afcs : elle eft couronnée d’une corniche d’ar- 
chiteéture. Au deffus eft un paradis à plufieurs 
rangs de bancs : c’eft le feul théatre moderne 
que l’on voie eh Italie, fi l’on en excepte celui 
de Pallädio , qui foit vraiment décoré ‘d’archi- 
téGture. Tous les autres ne font qu’un compofé 


de loges égales à fix rangs l’un fur l’autre , qui 
ne mérite pas le nomd’architeéture : communé- 
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ment on n’y voit d'autre ornement que les pi- 
liers qui portent ces loges, & qui ne font pas 
fufceptibles d’une décoration noble. Ce théatre 
a le défaut que pour ne point prendre trop de 
place pour les gradins, on leur a donné à chacun 
trop peu d’enfoncement : il y aune apparence 
de ‘danger de tomber en defcendant de l’un à 
l’autre. 

Cette forme ovale eft fans doute la plus belle 
pour un théatre, en fuppofant , à caufe de nos 
ufages , l'impoñhbilité d'employer le demi-cer- 
cle parfait, comme ont fait les anciens, Ce 


grand théatre , avec fes gradins, doit préfenter 


un coup d'œil magnifique , lorfqu’il eft rempli 
de fpeétateurs. 

Il y en aun petit pour lufage ordinaire , qui 
n’a rien de fingulier , & qui eft à la françoife. 

Le PALAIS n’eft point fini, mais la cour eft 
d’une affez belle archite&ture,& a de la majefté. 

Ce qui, à Parme, ef le plus digne de l’at- 
tention ‘des amateurs & des artiftes, c’eft fans 
doute le nombre d'ouvrages du Corregio, qu’on 
y voit encore. Ce peintre fera toujours mer- 
veilleux, lorfque l’on confidérera que cette 
grandeur de maniere , & le point de perfeétion 
où il a porté le coloris , ne lui ont point été en- 
feignés, & qu'il en eft proprement l'inventeur. 
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La nature feule l’a guidé , & fa belle imagination 
a fçu y découvrir ce qu’elle a de plus fe- 
duéteur. Ses ouvrages font fouvent remplis des 
plus groffieres incorre&tions; & cependant on 
ne peut réfiiter à leur attrait , tant il eft vrai, 
quoique bien des auteurs aient voulu en écrire, 
que les graces de la nature, confidérées par le 
côté de la couleur, foutenues d’un pinceau large 
& d’un beau faire, équivalent À ce que peut 
produire de plus beau la correttion d’un deffein 
châtié , qui fouvent les exclut. Le Corregio , mal- 
gré fes défauts, fera toujours mis, par cette feule 
partie, en parallele avec Raphael & avec les 


plus grands peintres qu’il y ait eu. Il eft vrai ce- 


pendant que ce n’eft que par fes plus beaux ou- 
vrages. Si l’on fait réflexion que cet admirable 
peintre n’a eu pour maître que la feule nature, 
on a peine à fe refufer de penfer que feule elle 
peut montrer à chacun la véritable route qu'il 
lui convient de fuivre , & qu’on perd trop de 
tems à chercher celles des autres. Perfonne n’a 
traité les raccourcis des plafonds avec plus de 
hardieffe. Il eft vrai qu'il y a quelques figures 
où il eft exceffif & de mauvais choix, mais c’eft 
en petit nombre, & les autres font de la plus 
grande beauté, En général il aimoit à faire, dars 
les plafonds, les figures coloffales. Il feroit 
E ii 
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difficile de donner de bonnes raifons pour éta= 
blir que les figures duffent paroître plus grandes 
que le naturel , fur-tout dans un morceau où 
s’aflujettiflant aux raccourcis, on paroit pré- 
tendre à faire illufion. Plufeurs peintres l'ont 
fuivi en cela, fans peut-être avoir d’autres rai- 
fons , finon que le Corregio l’avoit fait : mais 
fuppofé que cela fafle bien au plafond de la ca- 
thédrale , ce que l’on pourroït nier, on ne peut 
fe diffimuler le mauvais effet que cela fait au 
plafond de l'églife de S. Jean, dont la coupole, 
quoiqu’aflez grande , paroït néanmoins fort pe- 
tite , à caufe des coloffes monftrueux qui y font, 
& qui ne laiffent de place que pour un très- 
petit nombre de figures. C’eft fans doute la plus 
belle maniere de compofer que celle qui n'em- 
ploie que peu de figures, & grandes dans le 
tableau : mais cependant cela a des bornes, & il 
y a un milieu à tenir pour ne pas détruire l'illu- 
fion, 
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Muson de plaifance des ducs de Parme. Il y 
a dans le jardin quelques endroits aflez beaux, 
quoique nullement comparables aux jardins de 
France. Ses plus agréables ornemens font un ber- 
ceau d’orangers, & une grotte aflez belle, On 
pourroit faire de ce jardin quelque chofe de bon, 
Nous y vimes alors deux colofles antiques, de 
pierres de Parangon, de la proportion de onze à 
douze pieds : ils étoient fort mutilés, Le plus en- 
tier, qui repréfente, dit-on , Néron fous le ca- 
ra@tere d'Hercule, eft traité d'aflez grande ma- 
niere , mais fort incorreét de deffein, lourd & 
d’une nature baffle & chargée , les pieds gros, 
L'autre eft un Bacchus embraflé par un fatyre. 
Le fatyre eft d’une proportion beaucoup trop 
petite pour le Bacchus. La figure de Bacchus eft 
belle & de grand caraétere : c’eft un jeune 
homme. Il n’y a guere que le tronçon d’antique. 
On voit encore dans ce même lieu quelques tron- 
çons antiques , comme des mammelles , & une 
portion de draperie traitée d’une maniere moël- 
leufe, 
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PALAZZO'GIARDINO. 


ÂAurr: maifon de plaifance. On y voit une 
chambre peinte , commencée, à ce qu’enfeigne 
une infcription qui y eft, par le Caracci, & 
achevée par le Cignani : quoique ce foient deux 
grands maitres, ce ne jont pas des morceaux 
fupérieurs. Il y a quelques figures ou enfans de 
grifaille, qui paroiffent être entierement du 
Cignani : ils font beaux & bien largement 
peints. 


REGTIO. 


Le DÔME ou cathédrale. Un grand tableau au 
fond du chœur , d’Annibal Caracci. On y voit 
une Vierge & l'enfant Jefus fur des nuages , des 
anges, & en bas, à gauche , un faint agenouillé, 
ie corps & les jambes nues ; à droite une fainte 
vue en raccourci, le corps venant au fpeétateur. 
Ce tableau eft admirable pour la beauté du def- 
fein , le beau choix des attitudes, & la belle ma- 
niere de draper ; il eft même d’une très-bonne 
couleur : c’eftun morceau d’une grande beauté, 
mais fort noirci & très-mal en jour. 

Dans une chapelle à gauche , trois tableaux 
fort beaux : 1°. un martyre ; 2°. une Vierge, 
avec un S. Jérôme & un évêque ; 3°. une vifi- 
tation : ce dernier eft le moins beau. 

Il y aencore , dans cette églife, quelques ta- 
bleaux de mérite. 

S. PROSPER. La plupart des peintures à fref- 
que , qui font dans cette églife , font de Terrinr. 
Ce peintre eft de grande maniere. [l y a de 
belles têtes , mais point de grandes maffes, ni 
d'ombre ni de lumiere. 
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Ï! y a quelques autres tableaux aflez beaux , 
dont j'ai ignoré les auteurs. | 

La MADONA DELLA GIARRA. À gauche, on 
voit un grand tableau d’autel , du Guercino. C’eft 
un Chrift en croix, aux pieds duquel eft une 
Vierge accablée de douleur, & foutenue par 
deux faintes femmes, dont l’une paroit être la 
Madeleine ; à gauche eft un évêque. Toute la 
force & la fierté de ce peintre eft déployée dans 
ce morceau. L’exprefhon de la tète du Chrift eft 
pathétique , &le caraftere en eft admirable ; la 
tète d’un ange fur un nuage à côté de la branche 
droite de la croix, eft de la plus belle forme &t 
de la plus belle couleur ; le Chrift, en général, 
eft de la plus grande beauté. Ce tableau ef ex- 
trèmement noirci; la partie d’en haut eft ce 
qu'il y a de mieux confervé. Le bas eft tout 
gerfe , mais on voit qu'il eft digne d’admiration 
par les têtes & quelques autres parties que l’on 
découvre encore bien. 

À côté de cette chapelle, c’eft-à-dire , la pre- 
miere à gauche, en entrant dans l’'églife, on 
voit un tableau de Leonel Spada : il eft fort beau, 
d’une couleur claire & gracieufe. Il y a des par- 
ties de draperies qui font du plus beau faire. Au 
refte il fait peu d’eflet, par le défaut de grandes 
parties d’ombres. 
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A la premiere chapelle à droite de l’églife, eft 
un tableau de Terrin: , à huile, fort beau & d’une 
très-belle maniere. Il repréfente une Vierge fur 
des nuages, qui a remis l'enfant Jefus entre les 
mains d’un moine qui l’embrafle : ce tableau eft 
fort noirci. 

Il y a auffi dans cette églife plufeurs frefques 
du même Terrin:, où l’on voit de fort belles 
parties, & ungforce de couleur finguliere pour 
la frefque , quoique faifant peu d’effer, par le dé- 
faut de grandes maffes & d'intelligence de clair- 
obfcur. 

LA CAPELLA DELLA MORTE. On y voit plu- 
fieurs tableaux repréfentans diverfes a@tions de 
la vie de Jefus-Chrift : quelques-uns paroiffent 
fortis de l’école des Carraches , fur-tout ceux à la 
droite de l’églife , qui font deflinés de grand 
caractere. On fait remarquer le premier à droite, 
au-deffus du fépulchre , qui n’eft cependant pas 
fort beau. On fait regarder auffi celui du fond 
du fanétuaire , qui n’a rien de beau, ni pour la 
couleur, ni pour le deffein. Mais dans cette 
même églife il y a au-deflus de l'arc, qui fait 
l'ouverture du fan{tuaire , une annonciation du 
Guercino, qui eft bien digne de ce grand peintre, 
&t qui eft admirable , foit pour la force de la 
couleur , foit pour le caraétere du deffein. 
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On montre encore dans la facriflie des Au- 
GUSTINIENS ( l'églife mérite d’être vue ) deux 
très-petits tableaux , qui peuvent être de quel- 
que bon maître, & qui ont quelque chofe de 
bon dans le ton & dans le faire, mais dont les 


peu ia 


tètes ne font pas belles, & qui méritent 
curiofité. 

Quelques auteurs ont noté un méchant petit 
bas-relief antique , qui eft au coë d’une rue, 
qui repréfente , à ce que l’on dit, Brennus : mais 
cela ne vaut pas la peine d’être vu. 

Le THÉATRE de Regio eft à la françoife pour 
fon plan, qui eft un quarré-long , arrondi dans 
ie fond. Il en differe cependant en ce que toutes 
les loges montent fucceflivement de cinq pouces 
en allant vers le fond, & pareillement faillent 
de cinq pouces , la fuivante plus que la préc£é- 
dente jufqu’au fond. La commodité qui en re- 
fulte eft peu importante , & cela eft fort défa. 
gréable à l'œil. L'ouverture du profcenium eft de 
trente pieds. 


A. 
UNS 
SŸ 


M':OD E:N E, 


MODE NE. 


Le PaLzAIs du düc de Modene préfente un 
afpeët noble & grand. Le premier Ordre & la 
porte font agréables , quoiqu’avec des colonnes 
nichées : mauvaife invention ; fort ufitée en 
Italie. On eft choqué aufi de voir qu’y ayant 
trois Ordres l’un fur l’autre , celui d’en haut eft 
plus grand que les autres. 

La cour eft fort belle ; elle eft décorée de 
deux portiques l’un fur l'autre. Les arcades por- 
tées par un petit Ordre, occafionnent un dé- 
fagrément ; la corniche du pilaftre du plus grand 
Ordre qui eft entre-deux ; n’a pu être continuée, 
L'efcalier eft du même genre de décoration, & 
a beaucoup de noblefle & de beauté. Les bafes, 
ni les chapiteaux des colonnes ne rampent point, 
quoique les piédeftaux rampent. Autre incon- 
vénient : les arcs portés par les colonnes , 
laiflent voir dans le vuide de l’efcalier , au- 
deffus des colonnes, de grandes parties pefantes 
& fans décoration. 


La galerie, ou appartement du prince , quoi- 
que privée des morceaux les plus eftimés, tels 
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que la nuit du Corregio, un grand Paul Veronefe , 
& autres, contient encore quelques tableaux 
fort beaux. 

On y voit un S. François priant avec ferveur, 
de Guido Reni. I y a dans ce tableau, qui eft 
en général fort beau, des enfans dont les chairs 
font très-claires, & d’une couleur charmante. 
La tête du faint n’eft pas de la plus grande beau- 
té ; il femble qu'il y ait un peu de féchereife , & 
que le caraétere n’en foit pas grand: il y a ce- 
pendant beaucoup d’expreffion. 

Vis-à-vis eft un tableau repréfentant un Chrift 
mort; la Vierge , dans la douleur , lui prend la 
main. On le dit du Guide, mais il n’y a guerc 
d'apparence : il eft d’une couleur & d’un carac- 
tere de deflein tout-à-fait différens. La tête de 
Vierge eft belle, & la douleur y eft bien ex- 
primée. Le Chrift eft bien defliné, cependant 
peu articulé, Les ombres du corps , qui eft fup- 
pofé mort, font d’un jaune orangé , faux 
mauvais : c’eft cependant un bon tableau. 

Deux beaux portraits, quoiqu'’ils né foient pas 
abfolument dû premier ordré : on les dit du 
Tiziano. 

Un petit tableau ( demi-figures de grandeur 
naturelle } repréfentant une vieille qui panfe un 
jeuné homme évanoui & bléfié de coups de 
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fleches, de M. A. da Caravagio. 1] paroît que 
c’eftun S.Sébaftien. La rête du jeune homme eft 
parfaitement bien peinte, &t la couleur en eft 
bonne ; lés ombres en font fort noircies ; la tête 
de vieille n’eft pas d’un beau choix : d’ailleurs 
c’eft un tableau piquant. 

Quatre tableaux ovales, d'Annibal Caracci , 
repréfentant les quatre élémens , chacun par 
une figuré raccourcie, deftinés apparemment 
pour des plafonds. Ces raccourcis font admi- 
rables & deffinés de grand caraétere. La couleur 
en eft aflez bonne & vigoureufe : on ne peut ce- 
pendant aflurer qu'ils foient tous originaux, le 
faire ne paroiflant pas par-tout d’une égale faci- 
lité , fur-tout dans le Pluton : ce font néanmoins 
de fort beaux tableaux. 

Un tableau du Tiziano, repréfentant la femme 
adultere ( demi-figures de grandeur naturelle }: 
Il y a vingt-deux têtes, toutes belles, & dont 
la plus grande partie eft digne d’admiration pour 
la beauté du caratere , l’expreffion & la cou- 
leur. Le corps de la femme adultere , qui eft à 


demi nue, paroît avoir un peu jauni par le 
tenis ; les draperies font un peu rondes, & les 
plis ne femblent pas affez rompus. 

Un tableau (il paroït être aufi du Tiziano) qui 
repréfente la Vierge, l'enfant Jefus & un homme 
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qui tient une épée ( demi-figures de grandeur 
naturelle ). La couleur a plus de force, mais 
aufñ eft-elle, fuivant ce qu’il paroit , un peu plus 
maniérée, Ce tableau eft cependant d’une grande 
beauté. 

Un autre tableau dit pareïllement du Tiziano, 
repréfentant une fainte famille ( figures entieres, 
tiers de nature). Quoiqu'il y ait des beautés, il 
ne paroït point comparable aux deux autres. 

Une Vierge & plufieurs faints( grandeur pref- 
que naturelle), du Tintorerto. Ce tableau eft 
d’une incorreétion difficile à fupporter ; la cou- 
leur en eft affez bonne. Les têtes ne font point 
belles, & n'ont point de finefle de deflein : le 
caraétere du deflein n’en eft pas grand. 

Il y a dans une des chambres quatre petits 
plafonds du mème Tintoretto, qui font plus 
beaux, & dont la couleur eft plus vigoureufe. 

Deux efquiffes du même, bien brofées , com- 
pofées avec beaucoup de feu, mais avec trop 
d’extravagance. 

Un famaritain du Baffano, fort beau , mais où 
l’on trouve le défaut ordinaire à ce maitre, de 
traiter fes fujets avec trop peu de nobleffe , & 


de vètir fes figures comme des payfans, 
Six tableaux, groupes de têtes, dans des-bor- 


dureslofanges, de Dopgi de Ferrare. ls font d’une 
maniere 
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maniere grande & facile, mais d'un pinceau & 
d'un deffein trop indécis. 

On voit auffi deux demi-figures, qu’on dit du 
Guercino : mais ces tableaux font fi gâtés , fur- 
tout les têtes, qu'on n’y voit plus rien. 

LA CATHÉDRALE, édifice gothique, affezan- 
cien. On y voit un tableau de Guido Reni, dans 
la premiere chapelle à droite. Il repréfente 
S. Simeon tenant l'enfant Jefus dans fes bras ; la 
Vierge à genoux, dans une attitude refpettueu- 
fe ; de jeunes enfans tiennent les préfens de co- 
lombes ; S. Jofeph & plufieurs autres figures. Ce 
tableau eft d’une couleur grife, mais d’une cor- 
refion & d’une finefle de deffein admirables ; les 
têtes en font d’une grande beauté. Il y a dans la 
tête de la Vierge une nobleffe fimple , & dans 
celles des jeunes enfans des naïivetés admirables, 
foit pour la façon de les coëffer , foit pour leur 
attitude , foit enfin pour la vérité & la jufteffe 
des contours. La couleur,quoique grife & foible, 
a cependant des tons gracieux , & des vérités 
aimables ; les draperies font parfaitement belles, 
peintes d’une manière méplate, d’un beau choix, 
& les plis bien formés. C’eft un morceau digne 
d'admiration , & qui doit être confdéré avec 
attention. 


L'EGLISE NEUVE, près du dôme, Au fecond 
Tome I, Part, I. F 
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autel , à gauche , on voit un tableau d’un évêque 
qui demande à l’enfant Jefus & à la fainte Vierge 
la guérifon de quantité de malades qui font en 
bas. Ce tableau a des beautés de détail, des têtes 
& des draperies bien exécutées, chacune en par- 
ticulier : mais l'effet total en eft mauvais, chaque 
chofe ayant fon ombre &c fa lumiere ifolée, fans 
que ni les unes ni les autres fe grouppent ; ce 
qui produit une quantité de trous noirs & blancs. 

S. Vicense. Un tableau d’une Vierge fur des 
nuages , qui fait lire à un évêque un papier que 
tient un jeune homme. Ce tableau eft de très- 
bonne maniere , & bien compofé ; les tères font 
belles , bien ajuftées ; la maniere en eft ferme 
& tranchée en homme für de ce qu'il fait. Les 
ombres font un peu noires , & Le tableau tire un 
peu fur le roux. 

L’églife des CARMES, près la porte de Bo- 
logne. On y voit une coupole & la voûte du 
fanétuaire à frefque , très-bien compofées , quant 
à l'ordonnance , l'agencement des grouppes , & 
les attitudes des figures, La couleur eft aflez 


bonne, quoique fans aucune finefle de ton ; le 
deffein eft peu favant & très-incorreét. 

On voit à Modene un THÉATRE, où il y a dès 
gradins en amphithéatre ; il eft décoré de colon- 
nes qui paffent dans quelques loges , & fou 
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tiénnent les autres. Le profcenium , les tribunes & 
les portes qui l’avoifinent, font fort bien déco- 
rés. Il y a encore un autre théatre dans cette 


ville : mais il n’a rien qui le rende recomman- 
dable. 

SASSOLO , maifon de plaifance du duc de Mo- 
dene , à quatre lieues. Le chemin & les envi- 
rons font agréables ; on traverfe un bois de ge- 
nevriers , & l’on pafle par des routes percées à 
perte de vue. La cour a été peinte par Bibiena , 
& étoit affez bien décorée : mais cela eft prefque 
entierement effacé. La plus grande partie des 
appartemens eft décorée de frefques peintes par 
Boulanger, peintre apparemment François, à en 
juger par fon nom , qui a pañlé la plus grande 
partie de fa vie’ & eft mort à Modene. Ce pein- 
tre eft ingénieux, & de la plus grande facilité ; 
fa touche eft large : la maniere en eft un peu 
petite ; fa couleur eft gracieufe , quoiqu'il n’y 
ait pas grande variété de tons. Il a fur-tout réuffi 
dans les tableaux oùles-figures font petites ; la 
touche y eft très-fpirituelle ; & dans les chofes 
qui font bien confervées , il ne manque pas de 
vigueur, 

Dans un de ces appartemens , on voit deux 
tableaux de payfages, & un repréfentant la conf- 
truétion des vaifleaux, peints à huile par Sa/yatos 


Fi; 
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Rofa. Ts font de la plus grande beauté, & du 
faire le plus facile ; la couleur eft vraie, d’un 
grand effet : ils font d’une touche large , de beau 
choix, & très-bien confervés. 

Il y en a quatre autres dans la mème chambre, 
qui ne font pas fort beaux. Les trois meilleurs 
font les vaifleaux fur la cheminée , & les deux 
fur le mur qui y fait face. 

Dans une chambre à côté, on voit un pla- 
fond , où il y a plufieurs petits fujets ayant rap- 
port à l’eau , comme un Narcifle & autres, aufli 
de Salvator Rofz : ce font de très-beaux mor- 
ceaux. Les deflus de portes de cette chambre 
paroiflent aufli de la mème main. 

Dans le même château on trouve une grotte 
ruftique au bout d’un petit canal , dont les bords 
font auf décorés de niches ou petites grottes 
ruftiques , qui font un effet très-pittorefque ; un 
jardin à orangers , dont le haut des murs, dans 

l'été , eft orné d’orangers ; ce qui doit produire 
un effet fort agréable. Le haut de ces murailles 
eft aufli décoré d’ornemens de pierres, comme 
vafes & boules , portés fur des piédeftaux con- 
tournés , dont la trop grande répétition fait un 


mauvais effet. 


RAVENNE. 


RANCE NN NE, 


Le DÔME. Dans la croifée à droite , à la cha- 
pelle Aldobrandine, on voit un tableau du 
Guido , repréfentant Moïfe qui fait tomber la 
manne. Ce tableau ef fort gâté par le tems, & 
toutes les ombres en ont pouffé au noir ; ce qui 
en détruit l'effet. Il eft d’une couleur beaucoup 
moins grife & plus vigoureufe que celui de Mo- 
dene: mais il n’eft pas fi fin de deffein. La tête 
de Moife eft d’un beau caraétere , & admirable- 
ment bien peinte. La plupart des têtes font très- 
belles. Les draperies de ce tableau font d’un 
beau choix de plis, & peintes d’une maniere 
nette & méplate. Deux petits anges pleins de 
graces font en haut. Sur le devant eft une figure 
d’homme qui ramafle de la manne, dans le goût 
& le ton des travaux d’Hercule, qui font chez 
le roi. Elle n’eft pas cependant deffinée d’un 
grand cara@tere. 

S. VIiTAL, églife très-ancienne , bâtie fous 


Juftinien. On y voit quelques marbres rares. Il 

n’y a rien de fort curieux pour le goût , fi ce 

n'eft quelques mofaiques de ces tems-là, fort 

mauvaifes. L’églife eft cependant d’un plan fin- 
Fi} 
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gulier , & paroïît avoir donné l'idée de celle de 


S. Laurent à Milan. 

Dans la facriftie on voit un tableau du Baroc. 
ci: il repréfente S, Vital qu’on lapide. Ce tableau 
eft fort beau ; il eft prefque effacé, foit par le 
tems, foit qu'on l’ait gâté en voulant le net- 
toyer. Il y a d’aflez belles tètes, & des raccour- 
cis fort bien deffinés. La couleur en eft agréable, 
fraiche & claire : mais elle n’eft ni bien vraie, 
ni empâtée. Les demi-teintes tirent fur le bleu 
& fur le rouge un peu orangé. On voit fur le de- 
vant une femme qui donne à tetter à fon en- 
fant, épifode froid & déplacé dans un pareil 
fujet. La compofition des figures eft confufe & 
mal difpofée pour faire un' grand effet. 

On voit aufli une chapelle , où font des fépui- 
chres de marbre, en forme de caiffe. On y fait 
remarquer entre autres celui de Placidie. 

SAINTE APOLLINAIRE. On y voit quantité 
de vieilles mofaïques mauvaifes. Il y a cepen- 
dant un tableau dans la quatrieme chapelle à 
gauche , qui, quoique dans ces premieres ma- 
nieres feches de la peinture, a du mérite du côté 
du deffein. 

SANTA MARIA DEL PORTO. On trouve à la 
quatrieme chapelle à gauche , un tableau de 
Palma Vecchio: c'eft un faint qu’on traine par 
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ies pieds ; les bourreaux font coëffés de turbans. 
Il eft de bonne couleur, forte & fourde ; l’exécu- 
ton en eft un peu pefante ; le deflein en eft jufte, 
fans beaucoup de finefle ; les têtes en font belles. 

Vis-à-vis, à la quatrieme chapelle à droite , on 

voit un tableau d'un faint que l’on frappe à coups 
de bâton , où il y a aufi de fort belles chofes, 
quoique d’un deffein incorre@. Il y a de belles 
têtes ; la couleur en eft argentine & gracieufe. 

S. RomuALpo. La bibliotheque , qui ne con- 
tient rien-de beau en détail , eft néanmoins un 
morceau d'architecture aflez ingénieux , & où 
l'on entre d’une maniere agréable. 

Dans l’églife , un tableau du Guercino : c’eft 
un moine vêtu de blanc, & un ange qui chaffe le 
diable d’auprès de lui. La tète du faint eft aflez 
belle de caraétere , mais elle n’a pas toute la fer- 
meté des ombres, ni la hardieffe de touche 
qu'on voit quelquefois dans ce maître. Le diable 
eft d’une couleur fort rouge, & n’eft pas trop 
bien defliné. La tête de l’ange eft d’un beau ca- 
raétere , & bien coëffée ; mais elle eft peinte 
d'une touche trop molle : il y a apparence que 
ce morceau eft de fes derniers rems. 

Vis-à-vis, dans une chapelle à droite , eftun 
tableau de Carlo Cignani : il repréfente un moine 
vêtu de noir , ayant à fes pieds deux petits en- 
Fiv 
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fans. Il eft fort gâté , & l’on ne voit du faint que 
la tète & les mains, qui font paffablement belles, 
Les enfans font vigoureufement colorés , mais 
d’une couleur mamiérée , noire & roufle : ce ta- 
bleau n’eft que médiocrement bien. 

Au premier autel, à gauche , eft une annon- 
ciation du Guido. La tète de l’ange eft admira- 
ble, ainfi que celle de la Vierge. Ce tableau eft 
fort gaté. 

On voit auff dans cette ville un arc de triom- 
phe. 

Un glacis fur lequel coule un canal d’eau, qui 
y fait une belle nappe. 

Un théatre: on ne fe fouvient pas qu'il ait 
rien de particulier. 


On voit dans la place une figure d’un pape 
aflis , de marbre blanc, de Pietro Bacci ,fculpteur 
moderne. Il eft drapé d’une maniere affez grande 
&t ingénieufe ; les linges font bien & hardiment 
travaillés; la tète eft dans un goût mâle & ref, 


fenti : mais les détails en font rendus avec un 
peu de féchereffe ; les jambes paroiïffent courtes. 
En général cette figure eft bien compofée , & 
fait un grand effet. 
Dans la même place , vis-à-vis, une autre fi- 
gure du pape , en bronze, qui eft mauvaife. 
Hors de la ville on voit une ROTONDE, qui 
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eft le fépulchre élevé par Amalazonte au roi 
Théodoric fon époux. Cet édifice eft fort en- 
terré ; il eft oftogone , & il a deux étages ; celui 
de deffus plus petit. La coupole furbaiffée , qui le 
couvre , eft d’une feule pierre; elle à trente- 
quatre pieds de diametre , & a dû avoir environ 
dix pieds d’épaiffeur: elle portoit un tombeau de 
porphyre, qu'on voit encore dans une rue près 
du dôme, 

Les notes faites fur les villes fuivantes , ayant 
été perdues en partie, on s’eft fervi, pour les réta- 
blir , d’un ancien livre intitulé : Nouveau Voyage 
d'Italie, imprimé à Lyon, chez Jean Thioly, en 
1699. On ne peut garantir que ce qui y ef? cité foit 
encore au même lieu, ni qu’il foit digne de la curio- 
Jité du voyageur : mais il à paru utile de l'indiquer. 
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La livre dont il eft queflion, mentionne dans ce 
lieu , au dôme, un crucifix , qu'il dit étre eflime, & 
une Vierge & S. Nicolas, de Bartholomeo Ce, 
A la confrairie de Notre-Dame , trois tableaux 
du même Cefi : l'afcenfion, faint Cafien & [ains 
Roch, 
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À ine autre confrairie , une defcente du Sgint- 
Efprit, d'Aleffandro Tiarini. 

Aux Jacobins , une fainte Urfule , de Ludovico 
Carracci. 

A la confrairie de faint Charles , ce faint peint 
par Ludovico Carracci. 

Dans quelques églifes , des peintures d'Innocen- 
tio da Imola. 
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A u dôme, quelques bas-reliefs | de Mayana, 6 
Jefus-Chrift au milieu des Doëteurs , de Doggi da 
Ferrara. 

Aux Capucins, la Vierge € plufieurs faints ; par 
Guido Reni. 

A fanta Chiara , faint Martin & fainte Claire, 
d'Aleffandro Tiarini. 


RIMINL 31 


FOR LU 


C livre y cite, entre plufieurs tableaux , une 
conception de la Vierge, de Guido Reni ; un an- 
nonciation 6 un faint Jean-Baptifle préchant , du 
Guercino, 

On y voit auffi une galerie de tableaux très- 
beaux, par Carlo Cignani. 


RIMINTE 


Ox y voit un ARC DE TRIOMPHE, bäti par 
Tibere fous le regne d’Augufte : il n’eft point 
beau. 

Le pont eft de la même antiquité, mais mieux 
décore. Il eft de marbre, & fi bien bâti, qu'à 
peine introduiroit-on la pointe d’un canif dans 
les joints. 

Ce livre annonce, à Rimini , la flatue du pape 
Paul IT, dans la grande place. 

Un amphitheatre. 

A la cathédrale , des peintures de Cottignola, 
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é un tableau de Savolino, éleve du Guerciro. 

A faint François , églife bâtie par L. D. Al- 
bertt, quelques tombeaux de la Robhia , & de 
L. Guibert ; un faint François du N afari ; La piété, 
de G. Bellino, 6 des peintures du Gh'otto. 

A léglife de faint Dominique, un tableau de 
Ghirlandaia. 

A faint Vital , un martyre de ce faint, par 
P. Véronefe. 

A loratoire de faint Jerôme, ce faint, par le 
Guercino. 


PES AR": 


Le DÔME. Au fecond autel à gauche, on voit 
un tableau dit de Guido Reni, repréfentant faint 
Jérôme & une autre figure, comme d’apôtre, 
tous deux debout : ce morceau eft très-beau , 
quoique noirci par le tems. 

Au cinquieme autel à droite, eft une annon- 
ciation du Barocci. Ce maître eft toujours d’une 
couleur charmante , mais maniérée , bleue & 
rouge. Les têtes ont beaucoup de graces, fur- 
tout celle de l’ange ; elles font peintes avec une 
douceur qui femble y répandre une vapeur l8- 
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gere, fort agréable ; l’enfemble des figures eft 
très-incorre® ; la cuifle & la jambe gauche de 
l’ange ne paroiflent pas tenir avec le corps; les 
draperies font bien peintes, mais quelquefois 
elles ne font pas aflez rompues de couleur dans 
les ombres. 

À léglife de S. ANDRE. Il y a un tableau au 
grand autel, du Barocci, peint en 1583. On y 
voit faint André fur le rivage, à genoux aux 
pieds de Jefus-Chrift, & faint Pierre qui faute 
de la barque. Il eft très-beau & bien confervé ; la 
tête de faint André eft belle & bien coëffée ; la 
tête du Chrift eft d’un caractere petit ; celle de 
faint Pierre, dans le fond, eft d’une couleur 
orangée , maniérée & point naturelle , quoique 
agréable. Les draperies font d’une beauté & 
d’un fraicheur de couleur finguliere. 

A l’églife du Nom DE Jesus. On voit un ta- 
bleau au maitre autel, du Barocci, repréfentant 
la circoncifion de Jefus, compofé d’une maniere 
tout-à-fait ingénieufe , & qui lui eft particuliere. 
Ce tableau fait un grand effet; les tètes font 
belles, & d’une couleur moins maniérée ; en 
général fa couleur eft toujours brillante & ex- 
trèmement gracieufe. Il y a en haut un petit 
ange aflez mal drapé , & d’un mauvais choix. 

À S. ANTONIO. Au grand autel eft un ta- 
bleau de Paul Calliari Veronefe : 1 repréfente la 
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Vierge & l’enfant Jefus entourés d’un concert 
d’anges ; en basS. Pierre &S. Paul, un hermite 
& un évêque. La Vierge & l'enfant font d’aflez 
belle couleur ; leS. Paul eft une très-belle figure, 
auffi bien que l’évèque. Il y a plufeurs têtes qui 
ne font pas belles. Ce tableau , quoique beau , 
n’eft pas des plus excellens de ce grand maître. 


mets ana nom nt a mme om 
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À L'EGLISE de S. PHILIPPE DE NERI, on voit 
au grand autel un beau tableau du Guide , repré- 
fentant Jefus-Chrift donnant les clefs àS. Pierre. 
La tête du Chrift eft belle ; celle du S. Jean e& 
admirable , il eft coëffé un peu en femme. Il y a 
plufeurs tètes d’apôtres très-belles. Ce tableau 
eft bien confervé. 

Deux autres tableaux dans le mêmefan@tuaire, 
bons. 

Premier autel à droite, une Vierge & un 
évèque , affez bien & gracieux. 

Second autel à droite, un S. Jean-Baptifte , 
sit du Guercino, mou, trop rouge , point beau. 

On cite au dôme le mariage de faint Jofeph , du 
Guercino ; l'affomption , d’Andrea Lilio ; a /a 
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chapelle de la Vierge, les quinxe myfleres du ro- 
faire, par le Dominichino, 6: un faint Pierre, du 
Guido Reni, 

Aux Auguflins , un tableau de l'ange gardier , 
du Guercino. 


SINIGAGLI A. 


Or» peut voir le dôme € l'eglife de S. Martin , 6 
dans une petite églife du fauxbourg, un Chrif! mis au 
tombeau, du Barocci; aux Auguflins, un faint 
Hiacinthe, du même. 


AN, C'O'N:E, 


L: PORT eft fort beau. Il y a un mole décoré 
d’un arc de triomphe antique ,; de marbre blanc, 
bien confervé & d’une affez belle proportion ; 


la porte n’eft pas large ni écrafée , comme dans 
la plupart des autres ; elle eft dans la proportion 
a-peu-près du double de fa hauteur. 

Un autre ARC DE TRIOMPHE fur le mème 
mole , de Van Vitelli : il eft bâti de pierre, & 
fort beau , quoiqu'il y ait quelques licences, 
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On voit du même architefte un LAZARET 
bâti dans la mer : c’eft un très-bel ouvrage. Son 
plan eft un pentagone ; il y a plufieurs petites 
chambres & une grande cour , au milieu de la- 
quelle eft une petite chapelle décorée de co- 
lonnes , dont la penfée eft fort belle : tout cela 
eft traité de bon goût. 

On annonce au dôme un tableau des fiançailles 
de la fainte Vierge, par Pietro defla Francefca ; un 
tableau du Guercino , 6 quelques peintures de 
Lippi. 

A faint Dominique, un Chriff en croix, du 
Tiziano. 


Aux Francifcains réformes , un autre tableau du 
mêmes 
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LORETTE, 


LORETTE. 


LORETTE, 


À LORETTE , le tréfor eft d'une richeffe im- 
menfe. Il y a dans la falle de ce tréfor un tableau 
d’Annibal Carracci, d’une grande beauté : il re- 
préfente la naïffance de la Vierge, 

Dans la même falle, une Vierge , de Raphaël, 
très-belle. Les plafonds font beaux. 

Les feulptures autour de la SANTA Casa, 
font belles , & paroïffent de l’école de Michel- 
Angelo : elles font d’une nature un peu lourde. 

Dans la coupole de l’églife il y a quatre évan- 


géliftes fort beaux : on les dit de CAriflophe de 


Roncalli delle Pomarancie. 


Dans une chapelle de l’églife on voit une an- 
nonciation , du Barocci, la même que celle qui 
eft à Pefaro. On ignore lequel des.deux tableaux 
ef l'original ; &:peut-être le font-ils tous deux : 
ils font également beaux. Dans celui de Lorette, 
la tète de Vierge eft plus belle qu’à Pefzro ; à 
Pefaro , la tête de l’ange eft plus belle qu’à Lo- 
rette. 

Il y'a dans lamème chapelle des peintures des 
Zuccari. 


Tome I. Part. I, G 
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Dans cetre mème églife il y a un tableau de 
Vouet , peintre François: il repréfente la cene 
de Jefus-Chrift avec les apôtres. C’eft un fort 
beau tableau ; il y a de belles têtes ; il eft de 
très-bonne maniere & de bonne couleur. 

Les portes de cette églife font de bronze, & 
ornés de fort beaux bas-reliefs. 

L'ancien livre , ci-deffus mentionné, annonce à 
La chapelle du faint Sacrement un tableau fur mar- 
bre, de Hieronimo Lombardi, & quelques fref- 
ques, du Minciocchi da Forli. À l'autel de faiñs 
Jean-Baptifle, ce faint à frefque , par le Pelegrino 
da Modena. À l'autel de fainte Elifabeth , trois 
tableaux du Mutiano. 4 la chapelle de l’enfan, 
Jefus , un tableau de Phikippo Belino d'Urbino. 4 
la chapelle del Secorfo, un tableau de Gio. Ba- 
glioni. À la fuivante, faint Charles , du Pomaran- 
cio. De l’autre côté , un tableau d'Annibal Car- 
racci: c’efl vraifemblablement celui dont il à éfe 


parlé ci-deff[us, qui depuis a été trafporté dans la 
falle du tréfor. Aux chapelles fuivantes , la nati- 
vité de la Vierge, de Gio. Batta. Monte Nuovo, 
€ l’immaculée conception, du Bellini. 


On fait voir aufli dans l’apothicairerie des 
vafes de fayance , peints fur les deffeins de Ra. 
phaël : mais cela n’eft que médiocrement bon. 

Il y a une armoire remplie de poignards , cu- 
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rieux par leur variété. Cet amas a été fait par un 
Capucin , auquel les malheureux , qui venoient 
s’accufer de s’en être fervis, les remettoient. 
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Dis une églife de religieufes, un tableau, 
où l’on voit une Vierge au milieu d’un cercle de 
lumiere , environnée de têtes de chérubins ; en 
bas un faint Jean-Baptifte, un faint François, 
un enfant debout, quitient un écriteau ; faint 
Jérôme & fon lion, & derriere un autre faint. 
Ce tableau eft digne de curiofité : ce doit être 
celui qui dans le livre eft cité fous le nom de 
Raphaël. 

Au dôme eft une ftatue d’argent , repréfentant 
un évêque affis : elle eft fort belle. On y voit 
auf un baldaquin, à limitation de celui de 
faint Pierre de Rome. 


PES" 


Gi 
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S'FOLETITE, 


U: AQUEDUC antique, bäti par les Romains, 
compofé de dix arcades en tiers-point. Il a de 
longueur environ fix cents pieds, & paroit en 
avoir à-peu-près la moitié de hauteur. Ii eft hors 


de la ville. 

On cite dans le livre, outre cet aqueduc, un 
pont de pierre ; qui pourroit bien être celui dont il 
fera parlé ün peu plus bas , comme étant à Narni, 
“6 quipar erreur a été tranfpofé, ces notes ayant été 
‘en partie perdues 6 embrouillées, De plis on y an- 
“honce Les riines d’un-ancien théatre, les ruines ut 
temple de La Fortune ; & l'arc dit d’Annibal. 

A la cathédrale, une Vierge qui offre a l'enfant 
Jefus de La manne d’or, d'Annibal Carracci, 


ie 


ŒTERNI 


TERNI. 


Ox monte à cheval pour aller voir la CASCA- 
DE de Terni: on pafle par des chemins diffci- 
les. Cette cafcade eft un de ces grands fpeétacles 
de la nature , qui produifent l'éronnement & l’ad- 
miration. On voit une riviere tombante d’une 
montagne élevée de deux ou trois cents pieds, fur 
des rochers, où cette chûte a creufe, par fon im- 
pulfion continuelle , un trou d’une très-grande 
profondeur. L'eau y tombe avec tant de violen- 
ce, qu'il s'en réfout une partie confidérable en 
une vapeur ou pluie qui paroît remonter pref- 


qu'auffi haut que le lieu d'où elle eft tombée. Le 
refte forme une feconde cafcade , qui n'eft de 
guere moindre que la premiere. De-là elle roule 
en bouillons dans un vallon très-profond. Le 
bruit de cette chûte fe fait entendre au loin, & 
eft fi confidérable que même à une aflez grande 


diftance, il faut crier pour s'entendre l'un l’autre. 
Le chemin que l’on pafle enfuite , quoique diffi- 
cile,eft fort agréable. Ce vallon préfente l’afpeét 
le plus riant; les hautes montagnes qui l'environ- 
nent, le mettent à l'abri des vents froids. Les 
orangers y viennent en pleineterre, & y font 
très-beaux, G ii 
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NN ARNIE 


Où y voit les reftes d’un PONT très-grand , 
bâti par les Romains. Il ne paroit pas que l’archi- 
teéture en ait été fort décorée ; il refte quelques 
moulures d’impoftes, aflez mâles, mais d’un 
profil défagréable. L’arcade du milieu peut avoir 
quelques 100 ou 110 pieds (1). Pour aller à Orri- 
coli, on pafle par des montagnes fort élevées, &c 
toujours en defcendant; on trouve un vallon 
très-profond ; en y arrivant on découvre des 
vues belles & très-pittorefques. Il y a des ha- 
meaux & des maifons de plaifance, placés fur 
le rampant des montagnes , qui préfentent des. 
afpeéts très-beaux pour la peinture. 


(1) Voyez à l’article de Spolette. 


PRE" 


RE MEN eEuE 


ROM EF. 


ÿ à n'ai pu faire aucune note fur les belles chofes 


qu’on voit a Rome, à caufe de leur quantité, qui 
eff en quelque façon innombrable. On y trouve une 
multitude de flatues antiques, dont prefque toutes 
méritent attention. On y voit tant de reftes d'archi- 
teflure antique , 6 de fi beaux monumens de celle des 
derniers frecles ; les églifes , ainft que les palais , y 
Jont ornés avec tant de profufion des plus beaux 
morceaux de fculpture 6 de peinture de ces mêmes 
fiecles , qu'il eût fallu un tems très-confidérable pour 
écrire feulement quelques notes [ur chaque chofe : je 
crus devoir employer Le féjour que je pourrois faire 
dans cette ville, à deffiner. Au refle, les curiofités 
qu'on voit a Rome , [ont plus univerfellement con- 
nues que celles qui font dans le refle de l'Italie; 6 
d'ailleurs il y a toujours tant d'artifles de toute na- 
tion dans cette ville , qu’il eft facile à tout amateur 
de fe faire accompagner de quelqu'un d'eux. 
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ENVIRONS DE ROME#. 


TIVOLI, à dix-huit milles de Rome. 


O: voit à un mille & demi de Tivoli, la 
ville Adrienne , ancienne maifon de plaifance 
d’Adrien : c’eft un palais d’une grande étendue , 
où il y avoit un théatre, un petit temple, &cc. Il 
n’y refte prefque que des mafles de briques in- 
formes : cependant on démèêle encore le théa- 
tre, qui étoit petit. 

On y trouve quelques chapiteaux de marbre : il 
y en a deux, dont les feuilles font fort différentes 
des chapiteaux antiques ordinaires, Les grandes 
feuilles d'acanthe n’y font employées que fous 
les volutes ; & dans l’efpace qui refte après un 
rang de petites feuilles fort courtes, il s’en éleve 
un de feuilles plus longues , & comme des 
feuilles de rofeaux , au-deflus defquelles eft en- 
core un troifieme rang de feuillés très-courtes. 

On y trouve auffi quelques fragmens de co- 
lonnes. 

On y voit encore une partie du temple : mais 
il n’y refte plus rien de ce qui le décoroit. 
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On trouve dans ces ruines antiques deux 
voûtes, où il refte quelque partie de leur déco- 
ration : l’une, qui eft petite , femble un corridor, 


& on y voit des ornemens d’un relief extrème- 
ment bas, travaillés de bon goût & avec beau- 
coup de délicatefe : l’autre eft la voûte d’une 
piece grande & élevée, où, quoiqu'il y refte 
peu de chofe, on voit encore de petits bas-reliefs 
de figures fort jolies , & desornemens fort légers 
& de très-bon goût. Ils font un effet d’autant 
meilleur , qu'ils font renfermés dans des plate- 
bandes régulieres, & compofés d’angles droits, 
fans aucunes formes tortillées ( mauvaife mode 
des derniers fiecles ). Ces platebandes unies & 
mêlées aux parties enrichies, y produifent un 
repos qui fait un excellent effet. 

On y trouve encore un refte de corniche 
d'Ordre Dorique de marbre blanc, dont le 
profil paroït beau & bien travaillé, 

Dans le chemin de Tivoli à la ville Adrienne ; 
on trouve quelques monceaux de briques, qu’on 
dit être Les reftes de la maifon de Cafius. On a 
tiré de la ville Adrienne d’excellens morceaux de 
fculpture, tels que l’Antinoüs & plufieurs autres: 

La cafcade de Tivoli eft produite par une petite 
riviere qui tombe d’environ 40 à 50 pieds de 
haut, & fait un effet fort pittorefque ; elle pale 
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prefqu'aufi-+ôt par un fentier étroit, au travers 
& par-deflous des rochers avec beaucoup de vio- 
lence, pour aller former plus loin plufieurs cafca- 
des moins confidérables , mais qui tombent de 
beaucoup plus haut : on les appelle Les cafcatelles. 
Au niveau de lariviere , à l'endroit de fa chüte , 
eft un lavoir public, qui enrichit beaucoup ce ta- 
bleau , lequel l’eft déja par le fond de plaine 
qu’on voit en haut, derriere la cafcäde. 

Dans le mème endroit eft un petittemple rond, 
appellé Le semple de La Sybille: il y a peu de reftes 
d’antiquité auffi élégans que ce petit édifice. Ilen 
fubfifte environ la moitié. Il eft bäti de pierre 
dure de Tivoli, Le plan eft un cercle parfait , en- 
touré d’une colonnade ; le chapiteau eft court , & 
l'entablement léger. Il y a peu de moulures à la 
corniche : mais elles font d’un beau profil. Les 
ornemens de la frife font travaillés de bon goût : 
les colonnes font d’une proportion légere & élé- 
gante ; elles font cannelées ; la fenêtre & la porte 
font entourées d’un chambranle de marbre, & 
toutes deux font plus étroites du haut que du bas. 
Le plafond de l’intérieur de la colonnade eft dé- 
coré de fophites à caiffes & rofons, tous les uns à 
côté des autres, fans aucune plate bande qui 
puifle y donner de la variété & du repos , appa- 
semment pour fauver le défaut de parallélifme. 
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-Tn’y a point de pilaftres dans le mur pour cor- 
refpondre aux colonnes : ils y feroient un mau- 
vais effet, puifqu’ils deviendroient trop ferrés. 
Les anciens, plus judicieux que nous, les fa- 
voient fupprimer à propos, & croyoient avec 
raifon qu’un mur de pierre ou de maçonnerie n'a 
pas befoin, pour fe foutenir, de poteaux de bois, 
qui eft ce que repréfente le pilaftre. Nous, au 
contraire , nous fommes fi attachés aux pilaftres, 
que nous aimons mieux écorner ridiculement les 
chapiteaux , lorfqu’il n’y a pas de place , que de 
perdre ces pilaftres inutiles. 

Derriere ce petit temple rond, on en voitun 
autre encore fort petit, quarré-long, Les colonnes 
qui en décorentles côtés, font prefque enfevelies 
dans un mur qu'on y afait pour l’ériger en églife. 

En allant fur la montagne qui eft vis-à-vis des 
cafcatelles, on trouve dans fon intérieur un fou- 


terrein voûté , compofé de trois corridors, fe- 


parés par douze piliers de chaque côté. On pré- 
tend qu’on raffembloit là les eaux de la monta- 
gne , pour les diftribuer dans les maifons de plai- 
fance des Romains , qui étoient fur le penchant 
de cette montagne. 

On trouve dans cette partie de montagnes, 
des reftes de maflifs de briques , dont on dit des 
uns , qu'ils font la maifon d’Aorace, & des au- 
tres , celle de Lepidus, 
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On trouve aufli dans ce même canton une ca- 
verne , qui femble creufée dans le rocher , d’où 
fort un gros bouillon d’une très-belle eau. On 
prétend que ç’a êté des bains. 

Vis-à-vis, & de l’autre côté du torrent , on 
voit la premiere & la plus grande des cafcatelles, 
qui eft une chûte d’eau qui tombe en deux ou 
trois bonds , d’une montagne fort élevée , toute 
garnie d'arbres & de verdure, 8 mêlée de ro- 
chers ; ce qui fait un très-bel effet. La feconde 
cafcatelle, qui n’eft pas loin de celle-ci, eft moin- 
dre , aufli bien que les trois autres qui tombent 
plus loin à des diftances inégales, Ces différens 
ruifleaux tombent dans le torrent qui eft com- 
pofé de leurs eaux & de celles de la cafcade , & 
qui roulant entre des rochers , fait un effet très- 
pittorefque. La cime de cette montagne eft cou- 
ronnée de diverfes fabriques , dont la plus con- 
fidérable eft les reftes de la maifon de campagne 
ou des bains de Mécenas. 

Au retour, après avoir defcendu prefqu’au pied 
du torrent, en revenant à Zivoli, on trouve un 
petit pont antique , qui n’a rien de fingulier, 
que d’être bâti de pierres fort grandes, &c très- 
folidement. 

En remontant à Tivoli, par le chemin qui vient 
de Rome, on trouve un petit temple rond, où il 
ne refte rien de ce qui le décoroit : il n’y a que 
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le maffif de briques. La coupole eft route cou+ 
verte d’arbrifleaux. 

On arrive enfuite à la VILLA ou maïfon de 
plaifance de Mécenas. Il y a une grande galerie 
voûrée, fous laquelle pafle avec rapidité un perit 
torrent, qui forme une des cafCatelles. Ce lieu 
ruiné forme des vues très-pittorefques : on dit 
que quelquefois l’entrée , quoique fort grande, 
en eft bouchée par une nappe d’eau, qui tombe 
du deflus. Il y a fur le côté qui regarde le tor- 
rent, uñe petite galerie : tout cela paroit avoir 
été les fouterreins d’un grandédifice. 

LA VicLaA D'EsTes. Le jardin en eft fort beau, 
quoique prefque abandonné ; il y a des cyprès &c 
des pins très-beaux ; aux deux côtés de l’entrée, 
par le jardin, font deux grottes ruftiques , de 
fort bon goût , quoique petites. 

A gauche eft un grand bofquet , dans lequel:il 
y a des orgues à eau : elles font dans une déco- 
ration d’architeéture de pierre , fort pefante & 
aflommée d’ornemens lourds. Il:y a des figures 
d'hommes en caryatides de bas:relief, au lieu de 
pilaîtres : toùt cela eft aflez maléxécuté , -& fait 
un mauvais effet , quoiqu'il y ait des profils de 
corniche, & autres détails d’archite@ure fort 
beaux , & d'une maniere mäle. 

Plus loin, du mème côté. on trouve un béf. 
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quet qu’on appelle l’antre de la Sybille. T1 eft 
compofe d’un grand baffin circulaire , derriere & 
autour de la moitié duquel regne une galerie 
baffe , en forme de cloitre, circulaire & pleine 
d’eau. Au milieu de cette galerie s’avance une 
fontaine en forme de vafe ou coupe, d’où tombe 
une nappe d’eau. Les piliers qui féparent les ar- 
cades , font décorés de niches avec de petites f- 
gures : toute cette partie eft d’une proportion 
gracieufe & de bon goût. Derriere s’élevent 
quatre ou cinq rochers ruftiques , qui n’ont point 
de proportion , ni de rapport à cette décoration 
du devant, & qui la font paroitre petite , fur- 
tout à caufe de la grandeur coloffale de quei- 
ques mauvaifes figures qui font couchées entre 
ces rochers. Le tout fait cependant un afpe@ fort 
pittorefque , enrichi par les herbages qui y 
croiflent de toutes parts, & par les arbres qui 
couronnent les rochers. 

Il y a à la defcente de ces bofquets une chüûte 
d’eau, en forme de riviere coulante fur un talud, 
qui fait un fort bel effet. 

Le coup d’œil de l'entrée du jardin eft fort 
beau, par la quantité des terrafles & des fontaines 
qui s’élevent les unes au-deflus des autres juf- 
qu’au château qui eft tout au haut, & fort élevé. 
Ces différentes terrafles font déçorées d’efca- 
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liers , d'eaux jailliffantes , & de fontaines de di- 
verfes façons , qui forment chacune en particu- 
lier de fort belles parties. Il y en a une entre au- 
tres qion appelle la girandole, d’où s’éleve un 
jet d’eau, avec des bruits imitant l'artillerie. 

On trouveentre ces terrafles une allée en tra- 
vers du jardin, dont un côté eft décoré d’une 
très-grande quantité de petits jets d’eau, qui tom- 
bent fur une terrafle étroite, & font encore au- 
deflous un rang .de petits jets tombans. Le tout 
eft entremêlé de petits bas-reliefs de féuc, dont 
on ne voit prefque plus rien: mais par ce quien 
refte, on peut juger qu'ils étoient bien & de 
bonne main. Le tout eft couronné par un grand 
nombre de vafes de différentes formes, & de 
bon goût: cela fait un eftet fort agréable. 

Au bout de cetre allée, & à la droite du jardin, 
on a repréfenté une petite ville de Rome, com- 
pofée de temples & autres fabriques , mais fi fort 
en petit, qu'à peine ces bâtimens font-ils auf 
hauts qu'un homme ; ce qui fait un effet plus 
ridicule qu'agréable, & ne peut être regarde que 
comme le modele d'une bonne chofe, fi elle 


étoit exécutée en grand. Il y a dans ce petit mo- 
dele une cafcade repréfentant le Tibre & le Teve- 
verone , qui eft fort jolie , & qui feroit fort belle 
dans un deflein, où rien ne feroit juger de Îa 
petitefle dont elle ef. 
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Il y a dans ce jardin plufieurs autres grottes où 
fontaines décorées de ruftiques ou de groffes mo- 
faïques , qui font chacune en particulier de fort 
bon goût & ingénieufes : mais toutes ces richeffes 
femblent être détachées les unes des autres, & 
ne forment point de tout-enfemble. Il en eft de 
même de l’architeéture du palais, quia, comme 
la plupart des bâtimens d'Italie, des parties qui 
font riches & fort belles , & le refte tout nud & 
fans décoration. 

L’efcalier qui y monte eft beau, & le pallier 
en eft décoré de colonnes, & couvert d’une 
terrafle avec baluftrade. 

À droite il y a un pavillon en avant-corps , 
qui ne va pareillement que jufqu’au premier 
étage, & qui eft couvert d’une terrafle: il eft 
d’une fort belle architeQure , & fait en particu- 
lier un beau morceau. 

Le refte du bâtiment, qui eft grand , n’a pour 
décoration que des fenêtres plates. 

Les dedans desappartemens font ornés de pla- 
fonds peints par les Zuccari. Le défaut de ces 
plafonds eft d’avoir mêlé de grofles bordures en 
relief d’ornemens ferts & lourds, avecles inter- 
vallespeintsde petitsornemensextrèmement dé- 
licats. Au refte il y a de très-bonnes chofes dans 
ces peintures ; les ornemens légers, qui y foni 

peints ; 
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eints, font très-ingénieux & de très-bon goût 
dans leur genre. 

Dans le pavillon qui eft fur la terrafe, on 
voit’plufeurs figures antiques , dont quelques- 
unes font belles. On y fait remarquer une figure 
égyptienne , de marbre noir ,qui-ne vaut rien À 
& n’eft qu'une mafle informe & fans goût. 

Iky a dans les portiques qui environnent Ja 
cour , quelques figures antiques affez belles. : 

On voit dans la place de Tivoli, où eft la 
ptincipale églife, deux figures égyptiennes de 
granit, dé huit à dix pieds de proportion , qui 
font de bonnesimaniere ,; & dont les têtes font 
affez belles. 9 

Au pied dela colline où eft Tivoli, fur le 
chemin de Rome, on trouve un tombeau anti- 
que : c'eft une groffe tour ronde, de pierre, 
demi-ruinée & reftaurée de briques , au-devant 
& au bas de laquelle éff'un refte d’archite@ure , 
compofé de piédeftaux &cd’une partie du fuft 
des colonnes engagées dans le mur où eft l’inf- 

cription. 

On voit dans un vallon, derriere les monta- 
ones de Tivoli, les reftes d'un aqueduc, ou: 
vrage aflez confidérable des Romains. 

Le MONTE SPACCATO eft une montagne où 
il y a deux trous longs ; is font l'ouverture de 

Tome I, Part, I, H 
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deux fentes très-profondes, qui vont dans le 
cœur de cette montagne : on attribue cette fin- 
guiarité à un tremblement de tèrre. Cette curio- 
fité ne Vaut guere la peine qu’elle coûte ; on en 
eft cepéndant dédommagé par la belle vue dont 
on jouit fuf le haut de ces montagnes , d’où l’on 
découvre uñe plaine de dix où douze lieues, 
vêts lé milieu de laquelle eft la ville de Roïne : 
cette vue eft terminée par la mer. On y dé- 
couvre des Montagnes à quinze ou vingt lieues. 
Dans la plaine , entre Rome & Tivoli, eft un 
petit laè d'eau fulfureufe ; & qui exhale unétrès- 
mauvaife odeur, fur lequel nagent plufieurs 
petites ifles de différente grandeur: il y en a 
qui ont à peiné fix pieds, On-dit qu'on n'y 


trouve point de fond. 


CASTELL’ GANDOLFO. 115 
D CS 


CASTELL GANDOLFO. 


Ox y voit ungrand lac, fur le bord duquel , à 
droite , en defcenidant par le chemin de Caftllo , 
on trouvé un temple fouterrein , qu’on nomme 
le rémple de Dômitien. C’eft un antre creufé dans 
lé roc. On y voit quelques niches & des enfon- 
cemens-de chapelles; on y découvre les mar- 
ques de deux efcaliers à droite &c à gauche , qui 
défcendoient du fanétuaire , dont le plan eft 
élevé. Derriére ce fanétuaire il y a un chemin 
obfcur , où, dit-on, les prêtres rendoient les 
oracles. 

Plus loin à droite, on trouve l'embouchure 
du lac: C’eft un canal creufé au travers de la 
montagne , pour écouler Fexcès des eaux du lac. 
Il eft taillé dans la piérre dure, & il continue, 


dit-on , fous terre plus d’un mille jufqu’à fon dé- 


bouchémeñit , qu’on ‘voit de l’autre côté dé la 
montagne ; dans là laine: Îl peut avoir trois 
pieds d'ouverture fur fépt x huit de haut: Cé lieu 
ft fort pittoréfqne ; l'éntrée en eft ombragée ; & 
couverte de chênes verds, fort vieux, dont les: 
troncs quoique gros; ont; pour étendre leuts ra 
cines , que les fentes des pierres , qui paroïflent 


Hi 
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néanmoins encore pofées aflez exaftement: 
 Agauche du chemin, pavé de grandes pierrés 
par les Romains, & ruiné par le tems, ontrouve 
un autre petit temple fouterrein, régulier dans 
fon plan. Il y refte beaucoup de fragmens de l’ar- 
chite@ture dontil étoit orné. Le bas eft un Ordre 
Dorique ; il paroït avoir fept à huit pieds, y 
compris l’entablement : il eft encore prefqueen- 
tier. Autour du temple font alternativement une 
colonne & une niche : les niches font fucceflive- 
ment quarrées & rondes. L'Ordre Dorique étoit 
couronné dans le fond du temple par un fronton, 
dont on voit encore les principales maffes. Ce 
qu'il y a de fingulier, c’eft qu'il eft brifé, ne 
continuant pas fur une ligne droite , à la maniere 
ordinaire des antiques ; il fe retire en arriere par 
le haut, & fait reflaut en avant aux deux côtés, 
comme beaucoup de nos frontons modernes. 
Ainfi il faudroit rapporter cette invention aux 
anciens, Il femble auffi qu'il ait été un peu cein- 
tré : cependant on ne peut pas l’aflurer, les 
moulures en étant fi ufées, que leurs finuofités 
pourroïent produire cet effet à l'œil, fans que, 
cela .füt.en effet. Au deflus de .cet Ordre regne, 
une efpece de petit attique , dont ce quirefte de, 
la corniche:eft orné de denticules, Au-deflus eft 
la voûte en plein ceintre. 

La VILLA BARBERINI, On y voit un refte 
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confidérable de fabrique antique. C’eft une ter- 
rafle revêtue de briques dans toute fa longueur, 
qui eft confidérable , où l’on rencontre de dif- 
tance en diftance de grands enfoncemens, les 
uns en demi-cercle , d'autres quarrés, plus pro- 
fonds que larges:ils ne font pas tous d’égale 
grandeur ; le plus grand eft quarré. Ces enfon- 
cemens font décorés de niches en nombre im- 
pair, & fucceffivement l’une quarrée , & l’autre 
ronde: on ignore à quel ufage cela a pu fervir. 
Cette mafle de briques eft couronnée de chênes 
verds , qui y ontprisracine, fans qu’il y ait de 
terre pour les nourrir: c’eft une belle décora- 
tion pour ce jardin. 

L’EGzise ou DÔME. Au principal autel on 
voit un tableau d’un Chrift en croix , avec la 
fainte Vierge , faint Jean & la Madeleine , qui 
embraffe les pieds de Jefus-Chrift , de Pierro da 
Cortona : ce tableau eft fort noir , & le tems y a 
beaucoup contribué. Il eft en général très-beau 
pour la maniere large & facile, & un goût de 
compofition grand. Les jets des plis font beaux, 
& le tout eft peint moëlleufement. Le Chrift 
n’eft pas d’un deffein fort corre&, ni d’un beau 
choix de nature, quoiqu’elle puifle être vraie , 


les hanches étant larges, & les épaules étroites. 
La Madeleine eft bien, foit pour le vifage , foit 
H ii 
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pour la maniere de l'avoir drapée & ajuñtée : 
mais elle eft plutôt gentille que belle. La Vier- 
ge, dans la douleur, femble un peu vieille: 
l’expreffion en eft cependant très-belle, Le faint 
Jean a la phifionomie bafle & commune. Ce ta- 
bleau eft dans un ovale en hauteur , foutenu par 
deux grands anges de ftuc, accompagnés en haut 
de petits anges & d’un Pere éternel , qui eft fort 
gèné dans l'architeéture où il eft modelé. Cette 
invention du Bernini, qu’il a fouvent répétée : 
eft ingénieufe , & feroit un très-bel eflet, fi 
cette fculpture étoit bien exécutée. 

À la chapelle à gauche , eft un tableau d’une 
aflomption de la Vierge , bien compofé & bien 
peint, d’une maniere douce , moëllenfe, & 
même un peu trop indécife. Il y a de beaux tous 
& d’affez belles têtes ; de l'harmonie & de l’in- 
telligence de clair-obfcur. 

Dans la chapelle à droite, ôn voit un tableau 
qui a de la beauté. Il eft correétement deffiné : 
mais il y a de la froideur & de la fécherefe, 
d’ailleurs peu de magie de clair-obfcur. 

La coupole de cette églife eft fort belle &c 
très-bien décorée parle Cav. Bernini. Les petites 
croifées font couronnées de grouppes d’anges , 
& de guirlandes fort ingénieufement ajuftées. Le 
concave de la coupole eft de grandes bandes, 
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entre lefquelles font des caiflons exagones forts 
de bas-relief, ornement magnifique , & néan- 
moins fimple & de bon goût : le tout eft blanc, 
La lanterne paroït trop grande pour la coupole. 
Le np à ’églife eft fans ornement, & trop 
nud pour une coupole fi riche. Les autels font 
fimples : ce font quelques colonnes couronnées 
d’un fronton ; mais il eft défagréable de les voir 
portées par deux piédeftaux l’un fur l'autre. Il y 
a en dedans deux petites portes fort belles & de 
bon goût. L’écriteau qui eft au-deflus de la grande 
porte.en dedans , eft ajufté ingénieufement, 

Sur le chemin de.Caftello à Laricci , & après 
avoir paflé la belle allée de vieux arbres, qui 
mene à Albano ; on rencontre une maffe de bri- 


ques , aflez informe, qu'on nomme le sombean 
d'Afcagne ; enfuite on trouve le rombeau des 
Horaces. C’eft un piédeftal quarré, grand & 
élevé, fur lequel il y a cinq pyramides rondes, 
tant entieres que ruinées. Il n’a rien de remar- 
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quable , fi ce n’eft que l’état où l’a réduit Le tems 
le rend propre à être deffiné , & il peut faire un 
bon effet fur le papier. 

Il y a dans le palais du pape d’affez beaux 
cartons ou deffeins : on ne fe fouvient pas d'y 
avoir vu autre chofe qui foit bien digne de re: 
marque, 

H iv 


120 VOYAGE D'ITALIE. 


L'ART C*C'T. 


Os y voit une éghfe du Cav. Bernini , dont 
les dehors ne font pas fort beaux , & qui n’eft 
pas heureufement accompagnée par deux corps 
de bâtimens, qui femblent en être détachés. L’in- 
térieur de l’églife paroït une des plus belles 
chofes qu’il y ait en Italie , foit pour le tout en- 
femble , foit pour les détails. Son plan eft un cer- 
cle environné de chapelles ; la coupole eft fort 
riche , & décorée dans le goût de celle de Caf- 
tello, avec cette différence que les croifées qui 
léclairent , ne font point pratiquées dans la par- 
tie concave de la coupole. Ces croifées font cou- 
ronnées d’enfans , excepté les deux grandes au- 
deflus de la porte &t vis-à-vis ,; qui font ornées 
de grands anges. Toute l’églife eft blanche , fa- 


gement ornée , d’un goût fimple & majeftueux , 


& très-proprement exécutée. Les petites cha- 
pelles qui l’environnent , font femblables & ré- 
gulieres : il y a le mème défagrément qu'a Caf- 
tello , des deux piédeftaux l’un fur l’autre. 

La chapelle du fond, vis-à-vis la porte d’en- 
trée , eft en forme de grande niche ceintrée dans 
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fon plan , & en cul de four ; elle eft toute rem- 
plie d’un tableau peint fur le mur, par le Bour- 
guignon : il repréfente l’aflomption de la fainte 
Vierge (figures plus que grandeur naturelle ). 
Quoiqu'il foit peint en maître , & d’une couleur 
affez vigoureufe , il eft fi incorreétement deffi- 
né, qu'on voit bien que ce n’étoit pas fon genre : 
le pinceau en eft un peu barboteux & indécis. 
Cette peinture fait en général un affez mauvais 
effet dans cette églife , qui eft toute blanche; 
elle y femible une tache: c’étoit plutôt la place 
d’un bas-relief, 


MARINO. 


IF y a deux églifes. Dans l’une , à la chapelle 
de la croifée à gauche , eft un tableau du Guer- 
cino , repréfentant S. Barthelemi qu'on écor- 
che : ce tableau eft d’une très-grande beauté. IL 
y a beaucoup de chofes de la plus belle couleur ; 
les ombres des chairs , en beaucoup d’endroits , 
n’y font pas brunes , comme il les a fait fouvent. 
Il y a en haut un ange tout clair, & d’une cou- 
leur belle & très-agréable : il eft d’un cara&tere 
de deffein grand & fier. [1 femble qu'on pourroit 
ÿ fouhaiter que le fond du tableau ne parût pas 
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entre toutes les jambes des figures, qui d’ail- 
leurs laiffént entre elles des diftances aflez éga- 
les, & ne font point grouppées. 

Dans le fond du fanétuaire on voit un grand 
tableau , que l’on dit auffi du Guercino , mais qui 
n'eft point beau, & qui eft fait mollement, 
comme fi c’étoit une copie : il repréfente un mar- 
tyr que l’on approche d’un feu ardent. 

Dans l’autre églife on voit un tableau de Guido 
Reni , repréfentant la Sainte-Trinité, Ce tableau 
eft d’une grande beauté : il femble cependant que 
la tête du Pere éternel n'eft pas coëffée d’une ma- 
niere aflez noble , & qu'il eft trop chauve ; les 
mains ne paroiflent pas affez âgées pour la tête; 
les jambes du Chrift font deffinées avec la plus 


grande finefle, les détails les plus favans, & 


d’un contour très-gracieux. 

Toutes ces côtes de montagnes font fort agréa- 
bles , & l’on y jouit de très-belles vues, princi- 
palement fi l’on monte par un tems ferein fur le 
haut de Monte Gavi, qui eft la plus haute mon- 
tagne de ces environs , & où l’on voit quelques 
refles des fondemens d’un temple antique , afez 
confidérable. Gn découvredelàuneétendne im- 
menfe de terre & de mer, dans laquelle on pré- 
tend mème appercevoir l’ifle de Corfe, qui en eft 
à cent milles. En y allant, on pañle par Rocca di 
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Papa, village très-pittorefque par l’irrégularité 
du terrein de la montagne fur laquelle il eft placé. 
Derriere Caflell” Gandolfo on jouit de la vue 
d’un lac qui eft très-grand, & qui porte le mème 
nom ; & plus près d’A/bano eft celui de Méemi, 
qui eft moindre , quoique fort grand. Sur le ram- 
pant eft le village du même nom, qui pafle pour 
un lieu où il y a de petites vues de détail très- 
pittorefques à deffiner. 


VA DEEIRE 


EL y a dans une place publique une flatue d’un 
pape affis : elle eft de bronze , fur le modele de 
l'Algardi. 


TERRE ATCINA 


O% y voit un refte de temple antique con- 
fidérable par fa grandeur , fur lequel eft bâtie 
une églife. Le ftilobate ou foubaflement qui le 
portoit, paroïit avoir dix à douze pieds de 
haut, Il ne refte de l'Ordre que les bafes & quel- 
ques portions du fuft des colonnes: elles éroient 
cannelées, & paroïflent avoir environ quatre 
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pieds & demi de diametre. C'eit un Ordre Co: 
rinthien. 

En continuant le chemin de Terracine, on 
trouve beaucoup d’antiquités, qui ne font plus 
que des maffes informes. 
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E y aune églife bâtie fur les ruines d’un tem- 
ple antique : mais il paroïit qu’il n’y refte rien 
d’antique que les fendemens , & peut-être quel- 
ques endroits du grand ftilobate , fur lequel elle 
eft affife. Les pilaftres , chapiteaux & corniches, 
quoique travaillés en plufeurs endroits dans le 
goût antique , ne le font vraifemblablement 
point, les anciens n’ayant point connu la ma- 
niere de groupper les pilaftres, ainfi qu'ils le 
font là. D'ailleurs le reffaut que fait la corniche 
du ftilobate du côté droit, pour porter la tour du 
clocher , n’eft point antique ; & la mème corni- 
che qui regne à gauche de l'eglife , ne lui eft 
point conforme , & ne fait point reflaut. 

On voit dans cette églife trois grands tableaux 
dans le fan@tuaire , de Francifchello delle Mura , 
peintre moderne, éleve de Solimeni. On ne fe 
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fouvient pas des fujets de deux d’entre eux : mais 
celui du maître autel repréfente une annoncia- 
tion. Le Pere éternel & toute la gloire célefte 
y font préfens : la Vierge paroit refufer cette 
grace. Ce qu'il y a de plaifant , c’eft qu'on y voit 
une cafetière d'argent à la moderne, dans la- 
quelle chauffe le thé ou café de la Vierge, &c. 
qu'elle a un chat, un perroquet, une belle chaife, 
de velours à crépines d’or, &c. le tout fur l’efca-. 
lier, où fe pafle le fujet. Aurefte il y a du mérite 
dans ces tableaux; l’enchaînement des group- 
pes, & les attitudes & ajuftemens des figures, 
font ingénieux & très-gracieux. La couleur a le 
défaut d'être trop belle, &tient de l'éventail Les: 
draperies font traitées à plis grands & arrondis. 

A deux milles delà font les reftes de l'ancienne 
CapPoOUE. Il y a une porte qu'on dit être celle de 
la ville: il n’y refte que deux arcades, & l’on n'y: 
voit rien qui indique qu'il y enait eu davantage, 
Hi y a une niche dans la face des alettes qui fou: 
tiennent les arcades , & trois dans le mañfqui: 
eft en retour fous la porte. Ces arcades fone 
d’une hauteur affez élégante , & plus élevée que, 
la plupart des portes ou arcs de triomphes anti- 
ques, qui pour l'ordinaire font fort bas , par rap 
port à leur largeur (1). 


(1) Les anciens éroient à cet égard d’un fentiment dits 
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: On voit dans cette ancienne ville un AMPHTI- 
THÉATRE ou colifée, beaucoup moins grand que 
celui de Rome. Il eflovale , & peut avoir envi- 
ron #50 pieds de long fur 90 dé large. Il faut 
qu'il foit fort enterré; car le rampant, fur le- 
quel‘étoient pofés les gradins, defcend jufqu’à 
térre , & l’on ne voit plus le mur perpendiculai- 
ré, qui devoit être autour de l’arené , comme 
au colifée de Rome. 11 y a encore de refte des 
parties aflez confidérables de corridors , dont 
quelques-uns ont treize pieds de large. Il paroît 
que tous les ornemens d’architeéture , qui le dé- 


rent de l’ufage reçu patmi nos.archite@tes modernes, qui 
donnent toujours aux portes une hauteur double de leur 
largeur , & même qui les portent encore à une plus grande 
élévation, L'habitude où nous fommes de voir cette pro- 
portion par-tout ,. nous fait regarder au premier coup d'œil 
celle que leur donnoïent les anciens , comme trop écrafée : 
mais je ne faiszs'il en eft de même aux yeux dela raifon, 
& lorfqu'on vient à l’examen, en fe dépouillant de toute 
prévention ; caf ne peut-on pas dire qu'il ÿ a différentes 
proportions ; qui: font également belles , relativement à à 
Fe ufage auquel font deftinés les édifices? Et pourquoi s ’affu- 
jétur à élever ti monument À grands frais , loclqu' on n'a 
nul befoni de fon exhauffement , ,; & que la nécefiré requiert 
feulement qu'il foit ouvert en largeur? 11 femble donc 
qd#6à pourtoit admetrte d’aûtres proportions pour les por- 
tepde villes &-ares. de ériomphe , & que la raïlon étant fa- 
tisfaite , le gout devroit s’y foumettre , & les yeux s y ac- 
coter! Il°y‘à bien des prétendues loix du'ÿoût, qui ne 
font qu ‘habitude, Le premier qui le hafarderoit ;- pourreit 
êcre blâmé ; mais enfuite, fi cela étoit fourenu d’un vrai 
talchr jilauroic des iimitateurs. 
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coroient à l’extérigur, étoient de marbre, La plu- 
part des moulures du premier Ordre , qui ref- 
tent dans les parties qui font fur pied, font tout- 
ä-fait ufées, Il:y avoit quatre grandes entrées, 
plus rémarquäbles. que celles du colifée. de 
Rome. Une partie de la décoration d’une de ces 
portes bâties de marbre , fubfifte, Il y a trois 
arcades égales. A chacune des alettes eft une 
colonne d’Ordre Tofcan , enfoncée de fa moi- 
tié dans le’mur ; de maniere que limpofte des 
arcades empiete fur la colonne ; ce qui fait un 
mauvais effet. Les clefs des arcades font fortes 
& ornées de buftes en bas-relief fort faillant. Ces 
buftesrepréfententdes têtes de divinités, comme 
Diane, Mercure & autres. Ils font trop colof- 
faux pour l'Ordre , qu'ils font paroïître petit. Le 
chapiteau eft défagréable en ce qu’au lieu du 
quart-de-rond , il y a une doucine fort camufe. 
En général la fculpture & l’architetture de cet 
amphithéatre ne font point belles , & font très- 
lourdes. Cet Ordre Tofcan regne autour de l’é- 
difice à l'extérieur. Il paroît que l'Ordre de def- 
fus étoit Dorique , & on voit au haut de ce refte 
de porte une alette , où font un piédeftal & une 
grande partie de colonne, dont les tambours 
font dérangés l’un de deflus l’autre , & à côté un 
chapiteau Dorique, qui y eft tombé , lequel eft 
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d'un profil affez beau & régulier. Il y avoit fans 
doute quélqu'autre Ordre élevé fur ceux:lx: 
mais nous n’en avons vu aucun refte: ! 

On voit à Capôue moderne quelques-unes de 
ces clefs d’arcades à bufte ; attachées à°des maiï- 


fons. 


Fin de la premiere partie, 
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Le PALAIS DU ROI. Sa façade eft d’un goût 
fage & grand : feulement il y a trop de confoles 
fous les balcons. L'intérieur de la cour eft com- 
pofe de deux portiques à arcades, l’un fur l’autre. 
L’efcalier eft grand , d’une belle proportion, & 
fufceptible d’être magnifiquement décoré : juf- 
qu’à préfent il ne l’eft point. Les rampes font 
reflaut dans leurs retours, défaut qui eft fort 
mal racheté par les mafcarons coloffaux qui 
lient ces appuis. Ce bâtiment , quoique très-cons 
Tome I, Part, IT, 
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lidérable , n'eft, dit-on, qu'une partie du grari4 


projet que J’architette avoit imaginé: 

La chambre à coucher du roi eft fort belle:, 
décorée agréablement & de bon goût par des pi- 
laftres de glaces, dont lesornemens & les corriit 


hes font dorés, avec des miroirs entre deux. Il 
salcoves, dort la grande eft décorée d’un 
pa {ond de 4 limeni , de fes derniers tems: il eft 
ès-foible , & forti néorre@e ment deffiné. Une 
des petites R ornée d’un plafond de Francifchello 
delle Mura : 1 eftmieux, dense fort maniéré. 
Comme nous nous fommes trouvés à Maples 
au commericemént de l’'hyver , les appartemens 
éroient déja préparés pour cette faifon ; & parun 
et de la pareffe & du peu de SSUFde ceux qui 
ont foin de les meubler, les tapifferies étoient 
endues par-deflus les tableaux. Ainfi les mor- 
ceaux ineftimables que le roi y conferve, fe 
trouvoient cachés par de vieilles tapifferies , qui 
ont pu être en quelque eftime autrefois, mais 
qui, maintenant que ce talent a été perfeétionné, 
ne méritent aucune attention (1). 
Nous avons vu cependant une falle peu éclai- 
rée, où il y a quelques tableaux, entre autres un 


(1) C'eff fur-tout en France que ce talent a été perfeétion - 
né. La manufaétare des Gob élifis , & celle de Beauvais ; sY 
diftinguenc par une très-belle exécution, 
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qui paroït fort beau: c’eft un S. Pierre qui pré- 
fente à Jefus-Chrift une monnoie qu’il a pèchée 
( demi-figures de grandeur naturelle ). Il eft fort 
noir, mais d’une maniere très-ferme, & d’une 
couleur vigoureufe : il pourroit ètre de Lanfran- 
co , & tient de la maniere de peindre du Feri. 

Un autre, qui n’eft en quelque façon que 
broffé { demi-figures ) : c’eft encore un S. Pierre 
à genoux devant Jefus-Chrift. On ne voit que 
la tète & les épaules de $, Pierre ; les têtes , qui 
ne font que pochées, font faites de très-bonne 
intention , & en grand maitre, 

On pañle par une falle où il y a plufieurs 
grands tableaux de batailles , dont deux, entre 
autres , paroiffent beaux : ils peuvent bien être 
du Bourouignon. 

Dans l’un eft un fort ou fabrique antique. 

Celui de la bataille des Amazones , qui eft 
vis-à-vis, n’eftpas fi beau, & eft une imitation 
prefquecopiée de celle de Rubens. 

Dans une autre falle il y a un plafond de Soi 
meni, à frefque, d’une fort belle couleur. I 
imite beaucoup celui d’Andrea Sacchi , qui eft à 
Rome, au palais Barberini , foit pour la figure 
principale , foit pour le ton général du tableau, 
Les grouppes qui pofent fur la corniche , ne font 
pas fi beaux que le refte, 
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On voit dans deux falles , des plafonds an- 
ciens, repréfentant diverfes aétions des fouve- 
rains de Naples. Quoique ces tableaux ne foient 
pas compofés, ni drapés d’une maniere fort élé- 


gante , il y a cependant des beautés, & entre 
autres plufieurs tètes qui font belles & d’une 
couleur vraie & naturelle. 

Il y a deux tableaux de Panini, qui ne font 
pas beaux, fur-tout celui qui repréfente l’églife 
de S. Pierre de Rome, dont les figures font riii- 
culement trop grandes , & font paroitre cette 
vafte églife comme une petite chapelle : d’ail- 
leurs ils font de mauvaife couleur , trop clairs & 
tenant de l'éventail, 

Dans la galerie d'en bas il y a une quantité 
aflez confidérable de tableaux. 

Un tableau de Pietro da Cortona ( figures gran- 
des comme nature ), où l’on voit une Vierge 
avec des enfans, Ce tableau eft d’un pinéeau fa- 
cile , peu rendu , & en beaucoup d’endroits ne 
paroit qu'une ébauche avancée. La tête n’eft pas 
noble , mais elle eft jolie; le vifage eft court, 
& les traits élargis, phyfionomie très-ufitée à 
ce maître , & que l’on reconnoiït par-tout dans 
fes ouvrages; l’ajuftement eft ingénieux, & avec 
une efpece de mouchoir de couleur de biftre , 
qui lui eft très-ordinaire, Ce tableau n’eft pas du 
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plus beau de ce peintre, quoiqu'il y ait beau- 


coup de chofes gracieufes. 

Un portrait de pape: on ne fait fi c’eft l’origi- 
nal de Raphaël, ou la copie d'André del Sarte. Il 
y a trois ou quatre figures vètues de rouge, mais 
dont les étoffes font très-bien variées. La table 
eft auf couverte d’un tapis rouge: tout cela 
fait néanmoins très-bien fon effet. Le camail du 
pape , de velours rouge, imite très-bien la na- 
ture de cette étoffe, & les manches de linge 
{ont d’un pinceau large & très facile; ce qu’on 
trouve rarement dans ces maîtres. La tête du 
pape n’eft pas la plus belle ; il y a quelque chofe 
de noir dans l’enfoncement des yeux, qui n’eft 
pas agréable. La tête de l'homme qui eft à fa 
droite , eft très-bien peinte & bien deflinée ; la 
phyfonomie en eft baffle, mais c’eft un portrait. 

Une Leda, du Tiziano. La tête n’en eft pas 
de la plus grande beauté; le corps eft defliné 
avec beaucoup de vérité & une molleffe de 
chair fort belle; la couleur quoiqu’elle foit vraie, 
ne femble cependant pas aflez fraiche , & les 
ombres paroiffent d’un noir un peu fale: néañ- 
moins c’eft un bien beau tableau. 

On voit du même maitre une Vénus & Ado- 
nis, Ce même tableau fe trouve en plufieurs en- 
droits , en Italie & en France, Celui-ci eff fort 

I ii 
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beau, & paroit bien original : il eft d’une très: 
belle couleur. 

Il y a quelques portraits auffi du Tiziano , qui 
font fort beaux, entre autres un d’une jeune 
femme tenant un finge ou autre animal (on ne 
fe fouvient pas bien quel il eft}, qui lui defcend 
de deffus l'épaule fur les mains. Ce portrait eft 
de la plus grande vérité ; il femble fortir de la 
toile , & être prêt à parler. 

Trois tableaux du Schidone, dont l’un repré- 
{fente un S. Sébaftien couché fur une pierre, &c 
vu en raccourci : quelques perfonnes lui ôtent 
les fleches dont il a été tué. La compofition de 
ce tableau eft très-ingénieufe , de grande ma- 
niere & de peu de figures. La couleur en eft vi- 
goureufe, Les ombres très-brunes , & en général 
trop noircies. Ce maître tient beaucoup ‘du 
Guercino & de M. A. da Carravagio : cependant 
les têtes ne font pas rendues avec de fi beaux 
détails, & font faites à-peu-près & fans beaucoup 
de choix. 

Un autre du même maitre : on ne fe fouvient 
plus du fujet. Il paroît que c’eft une fainte Fa- 
mille , avec S. Jofeph affis fur le devant du ta- 
bleau : il eft bien compofé, mais très-incorreéte- 
ment deffiné ; quelques têtes font de beaucoup 
trop groffes. Il y a de l'effet , mais un effet dur, 


HE) PRE . 1° S CR: ARE TON PE 
par l’oppofñirion d'ombres très-noires à côté ües 
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plus grandes lumieres ; on y voit des vérités 
nature , mais d'une nature bañe. 

Un troifieme tableau du mème maitre, où il 
y a un faint Diacre. Ce tableau eft beaucoup 
plus correétement deffiné, mais toujours dur 
d’ombres & de lumiere. Les tableaux de ce 
peintre font rares, & on ne fe fouvient pas d’en 
avoir vu ailleurs, 

Un tableau de Luc Giordano, bien peint : les 
ombres en font trop noires, mais il y a de fort 
belles demi-teintes. 

Un tableau dit d’Annibal Carracci, repréfen- 
tant une Vénus vue parle dos, avec un fatyre & 
deux petits enfans , demi-figures. Ce tableau eft 
fort beau; le dos de cette femme eft defliné de 
grande maniere , & avec la plus grande vérité ; 
la tête en eft belle & jolie , & la couleur en eft 
fi belle qu’elle s'oppofoit à ce qu’on le crût du 
Carraci, malgré l’aflurance avec laquelle on 
l'affirmoit, ce maître communément n'étant 
pas célebre pour cette partie de la peinture. Le 
vermeil des chairs eft de la plus grande beauté ; 
Jes demi-teintes {ont tendres, fraiches & belles, 


& les molleffes de la chair y font rendues au de- 
gré le plus parfait. Ce tableau eft fi bien con- 
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meilles, & l'emmanchement du bras droit avec 
l'épaule, a quelque chofe qui n’eft pas heureux. 
On eft d'autant plus furpris de voir le Carracct 


d’une fi. belle couleur , qu’il y a dans la mème 
chambre un tableau de lui, repréfentant une 
femme couchée ( il paroît que c’eftune Vénus), 
avec plufieurs petits enfans , qui, quoique def- 
finé favamment , de belle forme & de grande 
maniere , n’a point cette morbidefle , ni ces vé- 
rités aimables , & d’ailleurs il eft d’une couleur 
trifte & mauflade (1). 

Dans ces deux tableaux , les tètes des petits 
enfans , quoique très-bien deflinées, ne font 
point agréables , & leur caraétere n’eft point 
d’un beau choix. 

Un troifieme tableau du même maitre , repré- 
fentant un Chrift mort, appuyé fur les genoux 
de la Vierge. I paroit que ce tableau eft le même 
que celui qui eft à l'autel de la chapelle du palais 
Pamphile : cependant il eft auffi d’une grande 
beauté | & paroit bien origmal. Les formes du 
deffein font très-belles, & le caractere en eft fa- 
vant & naturel fans ètre chargé ; les expreflions 


(1) La vérité eft que , quoique ce tableau foit très beau , 
il ne peut être qu’une copie faite par quelque excellent pein- 
tre : on en voit l'original au cabinet de Florence. Il eft ad- 
mirable , & l’on y reconnoît bien mieux le Carracci. 
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{ont fortes : il eft peint moëlleufement , & bien 
rendu ; la couleur a quelque chofe de fombre &t 
de fatigué. 

Dans cette mème falle il y a un portrait par 
Léonard de Vinci, qui eft d’une vérité à tromper, 
foit pour la couleur, qui en eft fraiche comme 
s'il venoit d’être fait, foit pour l’effer. Il eft très- 
finement deffiné, & fini comme il eft ordinaire 
à ce maitre. 

Il yaencore deux ou trois tableaux de Ra- 
phaël, dont quelques-uns ne font pas fort at- 
trayans. Celui de la fainte Famille eft cependant 
très-beau & d’une finefle de deffein admira- 
ble ; il eft bien peint & trés-fini; la tête de la 
Vierge eft gracieufe , noble & belle. Il femble 
qu'il y a un peu de féchereffe dans le faire. Il ne 
paroît pas cependant que ce foit de fa premiere 
maniere, lorfqu'il tenoit exceffivement de Prerro 
Perugino : ce tableau eft d’un meilleur tems. 

Il y a une chambre où l’on voit plufieurs Baf- 
fans : mais ils ne paroïflent pas fort beaux, & 
il femble qu'ils n'ont pas ce gras & pâteux de 
pinceau, ni ces belles demi-teinres &c cette viva- 
cité de couleur locale , qu'on vo't dans plufieurs 
tableaux de ces maîtres. Il paroît qu’ils ne font pas 
de Jacques Baffano , qui étoit le meilleur. En gé- 


néral les tableaux de ces peintres ne font eftima- 
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bles que lorfqu’il font dans leur plus grande 
beaute. Ils font fi baflement traités , & font pref- 
que toujours fi noirs par-tout, qu'à moins que 
leur couleur ne foit à fon plus haut point de 
perfe@ion , il refte peu de chofe à admirer. 

On y voit un petit tableau du jugement der- 
nier , que l’on dit de la main de Michel-Ange : 
quelques-uns prétendent que cela n’eft pas cer- 
t:in. Îl eft trèsfini, corre@ & fort dans la ma- 
nicre de ce maitre. 

On aflure davantage le deffein du même fujet, 
qu'on fait voir dans la même galerie ou biblio- 
theque : il eft également fort bien deffiné , mais 
très-fini ; ce qui femble donner lieu de douter 
qu'il foit original , parce qu'il ne paroît guere 
vraifemblable que Michel-Ange ait voulu fe don- 
ner la peine de faire un defféin fi foigné. Cepen- 
dant , comme tous les deffeins qu’on voit de ce 
maitre fonttrès-proprement deflinés, cette raifon 
ne fufhroit pas pour contefter fon originalité. 

l'y a quelques deffeins, dont on dit quelques- 
uns de Raphaël : mais n’en étant point averti, &t 
ayant beaucoup de chofes à voir, on ne les a 
point affez confidérés pour en rendre compte. 

Il y a encore plufeurs autres tableaux fort 


beaux, dans ce lieu , dont on ne fe fouvient pas : 
il y en a auffi beaucoup de médiocres. 
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On y voit un médaillier dont on vante la cu- 
riofité : il s’y trouve beaucoup de médailles efti- 
mables du côté de l’art. 

On montre un recueil de Carnées fort rares. Il 
y en a quelques-uns , mais en petit nombre , qui 
font affez beaux du côté de l'exécution. Au refte 
la plus grande partie eft de figures mal-enfemble, 
& d’un travail fini mefquinement, 

On vante beaucoup , entre autres , une tête 
d'Augufte , mais elle paroit d’un travail très- 
froid & très-fec. Il femble que la plupart de ceux 
qui ont travaillé dans ce genre, étoient des gens 
de talent médiocre, & qui fouvent ont pour 
mérite le plus grand , l’art d’avoir {çu travailler 
une matiere difhcile. 

On fait remarquer une coupe ou taffe d'aga- 
the , qui peut avoir huit pouces au moins de 
diametre : c’eft une chofe très-rare qu'un mor- 
ceau fi grand de cette matiere. Elle eft travaillée 
d'une maniere aflez moëlleufe ; mais la tète de 
Mèdufe , qui eft deflous, n’eft pas fort belle, & 
le bas-relief qui eft dedans , ne vaut rien : il eft 
de très-mauvais goût. 

On montre un livre peint en miniature par 
Macedo , éleve de Michel-Ange , il y a deux cens 


ans. C’eft une chofe très-curieufe, foit pour le 


fini & la patience, foit pourle deffein, qui en g£- 
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néral eft favant & fin, quoiqu'un peu maniéré 
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dans le goût de ce tems. Ce qu'il y a de plus ad- 
mirable , ce font les figures en caryatides , & les 
ornemens de tous les genres , qui font faitsavec 
tout l’efprit pofible , & compofés de très-bon 
goût ; petits bas-reliefs , camés imités , fleurs , 
oifeaux , figures , tout eft très-bien & favam- 
ment deffiné. 

Les fujets d’hifloire de ce livre font compofés 
d'une maniere froide & feche, avec peu de goût, 
d’une couleur entiere , & qui n’eft point rompue 
dans les ombres; peu de facilité, point de har- 
dieffe de pinceau : il y en a beaucoup davantage 
dans les ornemens ou figures qui en font la bor- 
dure. Les payfages ne valent pas grand-chofe , &c 
font d'une couleur faufle & tous bleus. 

LE DÔME ou cathédrale, dit S. GENNARO. 
Dans le chœur on voit deux grands tableaux, 
dont l’un du chevalier Concz , repréfente une 
proceflion , où l’on porte des reliques, La com- 
pofition en eft d’un génie aflez beau & fertile. I! 
eft peint avec propreté & d’un deflein agréable. 
Les draperies en fontingénieufes & bien exécu- 
tées : mais le tout eft généralement d’une ma- 
niére petite & trop jolie. Toutes les-rètes 
d'hommes font trop agréables, & d'un caractere 
mefquin ; la couleur en ef fort maniérée, & fent 
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trop l'éventail, L'autre repréfente une armée & 
un roi mis en fuite par deux faints évèques qui 
font en l'air : il eft beaucoup moindre & très- 
médiocre. 

Au fanétuaire on voit deux colonnes portant 
deux chandeliers, d’un marbre rouge , fortrare. 

Le plafond de la nef eft de Santa Fede, peintre 
très-noir & d’un génie froid : d’ailleurs il n'eft 
point de plafond. 

Les côtés de la nef font décorés de plufieurs 
tableaux ( demi-figures ) dans des ronds, & au 
deflus autant de tableaux en hauteur , figuresen- 
tieres. Les premiers repréfentent plufieurs faints 
patrons de la ville de Naples ; & ceux de deflus,, 
les apôtres & les évangéliftes. Tous ces tableaux 
font de Luc Giordano , & font fort beaux , ingé- 
nieufement compofés , d’une couleur vigoureufe 
& harmonieufe , d’une maniere grande, d’un 
pinceau moëlleux; toutes les ombres font un 
peu trop du même ton. 

Dans la croifée de l’églife, à droite, il y a encore 
deux tableaux du mème maitre, très-beaux ; les 
couleurs locales en font belles & fieres, & les 
linges font peints d’une couleur très-brillante, 

Au-deflus de ces derniers font deuxtableaux de 
Solimeni, bien compofés, & drapés d’un beau 
choix : mais les plis en font caflés durement , & 
les ombres trop noires &trop méplates. Aurefte 
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cette nef n’eft pas heureufement décorée par ces 
tableaux ; elle eft toute blanche , & les tableaux 
y font des taches noires. 

Dans cette même nef, à gauche, on voit uñ 
vafe anrique , de pierre de touche fur un pied 
de porphire. Ce vafe ef d’une belle forme, maïs 
la fculpture qui le décore, n’eft pas belle: ce 
font des attributs de Bacchus. Il eft fort mal cou- 
ronné par un couvercle moderne, de manvaife 
forme, & travaillé de petits compartimens de 
marbre, de mauvais goût : il fert pour les fonts 
baptifmaux. 

À l'entrée de cette nef, dans une chapelle à 
gauche , on voit un tableau de Marc Pino, de 
Sienne , qui eftaffez favamment deffiné, corre&, 
mais fec. Il y a plufieurs mauvaifes têtes, & qui 
font mal enfemble : la couleur en eft trifte & 
mauflade. 

Sous le maître autel eftune chapelle fouterrei- 
ne, dont l’archite@ture eft d’une idée fort belle 
& fort fage :-elle eft toute de marbre blanc ; les 
bas relicfs d’ornemens font fort dans le goût de 
l'antique , & bien travaillés. La figure de marbre, 
d’un cardinal à genoux , eft belle, mais fans f- 
nefle de détail, & les draperies n’en font pas 
bien travaillées. 

À droite eft une grande chapélle, ou plutôt 
une petite églife : onlanomme le TRÉSOR. Le 
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tout-enfemble en eft fort beau ; elle eft ronde, & 
contient feptautels ornés de colonnes de marbre 
de Brocatelle. Il y a dans des niches vingt & une 
{tatues de faints, de bronze, qui n’ont rien de 
fort beau. La coupole eft de Lanfranco; elle eft 
cempofée d’un grand & beau génie , d’une ma- 
niere fiere & hardie , d’un choix de figures fingu- 
lieres & deffinées d’un grand caraétere. Les 
grouppes font bien enchainés, mais il n’y a point 
d'effet de lumiere; la couleur en eft bonne, quot- 
que fans harmonie. Les angles de cette coupole 
font du Dominichino ; ils repréfentent des faints 
volans & foutenus par des figures allégoriques , 
repréfentans des vertus. Ils font bien deffinés ; 
les figures ont des graces fimples & naives:il 


en eft de mème des ajuftemens. Les grouppes 
d’enfans font dans des attitudes très-naturelles &c 
fans maniere. Au refte il n'y a point d’effet, tout 
eft plat & d’une couleur très-foible ; le pinceau 


mème en eft fec. Tous les tableaux qui font dans 
les arcs , & à prefque tous les autels , font du 
mème ; ils ont pour la plupart les mêmes beau- 
tés & les mêmes défauts : il y en a cependant 
plufieurs qui font ingénieufement compofés , & 
avec feu: Ce maître eft ici fort inférieur à ce 
qu'il eft à Rome , à S. André della Valle, àS. 
Louis & 25. Grégoire, 


EE ” 


REED SES 


Ds TEE VE 


TPE QD nee 


144 VOYAGE D'ITALIE. 

A un de ces autels, à droite, eftun tableau qui 
paroît être de l’E/pagnolerto : il repréfente un 
faint évêque lié, fortant d’une foufñaife. Il eft 
fort beau , bien compofé , & d’un génie fingu- 
lier, d’une très-belle couleur, & peint d’une ma- 
niere large , facile & moëlleufe, Les bourreaux 
renverfés aux pieds du faint, font grouppés 
d’une façon très-pittorefque. La tête du faint 

eft pas d’un beau choix, & n’a point de no- 
bleffe. I1 y a encore dans la facriftie de cette 
chapelle quelques tableaux dont on ne fe fou- 
vient pas, mais qui méritent d'être vus. 

S.Paicipre DE NERI. Cette églife a été bâtie 
par Girolamini di Bartolomeo : elle eft belle & 
richement décorée. La nef principale eft portée 
de chaque côté par fix colonnes de granite, d’une 
feule piece. La maffe générale du portail, qui eft 
revêtu de marbre blanc, eft fortbonne, & pré- 
fente un bel afpe& : c’eft dommage que la porte 
principale foitaffommée par un mauvais fronton, 
& que les niches & autres ornemens particuliers 
de ce portail foient de mauvais goût. 

Le grand fronton d'en haut eft mal-à-propos 
coupé par un couronnement en attique , où cf 
une Vierge d’aflez mauvaife fculpture. 

Le tableau du maitre autel n’eft pas mau- 


vais. 
À gauche 
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A gauche on voitune grande chapelle de deux 
ordres l’un fur l’autre , d’une fort belle architec- 
ture, Les figures de fculpture, qui font dans les 
niches , ne font pas belles & font drapées d’un 
goût fec & petit. 

A l’autel il y a un tableau de Pomarancio , re. 
préfentant la naïffance du Sauveur. Ce tableau eft 
dans une maniere un peu molle & indécife ; il 
femble qu'il y regne un brouillard : il eft cepen- 
dant en général d’un affez bon ton de couleur. 
La tête de Vierge eft très-gracieufe, & d’une 
couleur claire ; l’enfant Jefus n’eft point beau. 

Celui d’en haut repréfente l'ange annonçant 
aux bergers la venue de Jefus-Chrift: il eft d’une 
maniere plus fiere, & compofée de peu de chofes. 

Entre le fan@uaire & cette chapelle, eft une pe- 
tite chapelle en deux parties. La premiere eft un 
quarré tout décoré de peintures; la feconde , un 
fan@tuaire avec une petite coupole : le tout peint 
par Solimeni. Toutes ces peintures font d’une 
couleur extrêmement fraiche & gracieufe ; les 
ajuftemens des figures font bien drapés, & la 
compofition des grouppes eft ingénieufe. La 
grande coupole repréfente S. Philippe de Nerë 
dans la gloire, tous ces morceaux font d'une cou- 
leur légere ; il y a peu de vérité , mais beaucoup 
d'art. Tous les fujets repréfentent diverfes acs 
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tions du faint, & les angles, des figures de ver: 
tus. La petite coupole fur-tout, qui eft une gloire 
d’enfans, eft très-bien , & paroiït d’une couleur 
plus vigoureufe que le refte, 

Le tableau d’autel eft une mauvaife copie d’a- 
près le Guide, 

De l'autre côte , à droite, après le grand autel 
&c le fanuaire , & avant la chapelle de la naif- 
fance du Sauveur , il y a une petite chapelle en 
penxlant de celle de faint Philippe de Neri, où 
l'on voit une coupole à frefque , de Simonelli , 
qui repréfente Judith tenant la tète d'Holopher- 
ne , & la montrant à toute l'armée qu’elle effraie 
par cette ation; le Pere éternel eft témoin de ce 
fait , avec plufieurs anges: ces figures font bien 
compofées. Quoique ce fujet ne foit pas com- 
mode à mettre en plafond, cependant il eft aflez 
bien traité , & les défauts de vérité qui s’y trou- 
vent par rapport à ce point de vue, ne font pas 
abfolument choquans. Ce plafond eft d’une cou- 
leur agréable & d’un pinceau léger. IL ef ingé- 
nieufement compofé, & la machine générale en 
eft bonne : elle n’eft cependant pas d’un génie 
neuf , & les anges , qui vraifemblablement font 
du même, montrent qu'il n’étoit point deffina- 
teur ; car ils font incorre@ts , & les plis des dra- 
peries ne font pas bien formés. Ils ont au premier 
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coup d'œil quelque chofe de bon, mais ils font 
très-mal deflinés , & la couleur n’eft pas aflez 
bonne pour compenfer ce défaut. 

On voit dans une chapelle à gauche, vers le 
haut dé la nef, un faint François, du Guide, 
figure feule, digne d’admiration ; l’expreffion de 
la tête eft belle, & les mains fur-tout ; la droite 
particulierement eft admirable. La couleur de ce 
tableau eft grife , comme dans beaucoup d’autres 
du même maître: cependant l’harmonie du tout 
eft belle, Il paroiït un peu noirci, & d’ailleurs il 
eft dans un endroit obfcur. 

A droite , auffi en haut de la nef, eftun tableau 
repréfentant des religieufes tenant un Chrift na- 
turel en croix. Ce tableau eft fort beau ; les tères 
en font belles & gracieufes. On ignore le nom 
de l’auteur : il pourroit bien être de Giordano. I 
eft tout-à-fait dans le goût, & auffi beau qu'un 
Pietro da Cortona ; quoiqu'un peu gris : il eft 
peinten grand maître. 

À droite, au commencement de la ñef, on 
voit S. Alexis mourant, avec une gloire & des 
anges qui le confolent, de Pietro da Cortona. Les 
têtes en font gracieufes & coéffées ingénieufe- 
ment, comme il eft ordinaire à ce maitre, Les 
anges font moins qu’adolefcens ; il y a peu de 


fineffe de détail, mais beaucoup de graces. Les 
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linges de l’ange principal, qui en eft prefqu’en+ 
tierement vêtu , font à plis ronds , & d’une ma- 
niere un peu molle, qui eft le défaut ordinaire 
de ce peintre. La draperie rouge du faint incom- 
mode un peu le nud : c’eft d’ailleurs un très-beau 
tableau , fur-tout la partie de la gloire. 

Au deffus de la porte, en dedans de l'églife, eft 
un grand tableau en détrempe , de Luc Giordano. 
Il repréfente les vendeurs chaffés du temple: 
c’eft une grande & belle machine de compofi- 
tion. Tous les grouppes font bien enchainés les 
uns aux autres, & le plan en eft ingénieux & 
grand. La gloire de petits anges, qui eft en haut, 
eft d’une couleur très-belle & très-célefte. Ce 
tableau eft d’une affez belle harmonie , mais il 
femble qu'il y a une monotonie de tons rouf- 
fâtres dans tout le tableau, fur-tout dans les 
ombres, qui le fait paroîitre un peu tout d’u- 
ne couleur. Au refte il y a de grandes mafñles 
d'ombres , qui devroient donner un grand effet 
à ce tableau, lequel d’ailleurs eft bien compoté 
pour la diftribution des ombres & des lumieres ; 
cependant elles n’en font que peu, parce que 
toutes ces ombres ont une force & une couleur 
femblable. Il paroïit encore qu’il feroit à defirer 
que les figures des grouppes ne fuffent pas toutes 
fi également refferrées en elles-mêmes, qu'elles 
ne femblaffent pas fe gêner pour ne tenir cha- 
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cune que peu de place dans le tableau, & qu'on 
en devroit voir en quelques endroits quelques- 
unes qui fuffent plus élégamment développées, 
Il y a encore un défaut de compofition dans ce 
tableau, eu égard à la place où il eft. La porte de 
l’'églife s’éleve au-deflus du bord d’en bas du ta- 
bleau , & entre beaucoup dans fon intérieur. 


Cette fujérion eft une difhculté que l’on ne peut 


bien fauver qu’en trouvant un mafff folide fur 
:e bord du devant du tableau , auquel le cham- 
branle de la porte paroiffe immédiatement atta- 
ché, & dans lequel elle femble creufée. Le 
Giordano a fauvé en partie ce défaut, en faïfant 
porter une ombre fur le maffif folide de l'efcalier 
qui eft au fond, comme s'il y avoit une cou- 
verture à la porte, & des murs continus jufques- 
là , qui font cachés par le chambranle de la porte, 
le point de vue étant fuppofé au milieu: mais le 
premier coup d'œil préfente toujours l’idée d’un 
vuide , d’autant que ce folide fuppofé paroit 
poftiche & fait exprès pour n’avoir point de re- 
proches, ne fe liant pas d'une maniere naturelle 
avec l’archite@ture du tableau. Le devant du ta- 
bleau commence aux deux côtés de la porte par 
un plan fuyant, aflez profond. Il y a enfuite des 
marches qui, étant coupées par cette porte, 
fe continuent après avoir été fuppofées pañler 
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par derriere. Or cette porte étant unpercé , cela 
fait naître le defir de les voir continuer par fon 
ouverture. Quoique la peinture, dans ces grands 


objets, ne puifle pas atteindre à un degré d'il. 
lufion capable de tromper les hommes, ce doit 
toujours être fon but , & le peintre ne doit rien 
faire volontairement qui détruife l’erreur, puif- 
quil tâche de l’exciter dans tout le refte par le 


deflein & la couleur. Dans cette occafon l'il- 
ufion eft détruite, puifque la porte étant uné 
ouverture , on devroit voir par cette ouverture 
les objets que le tableau indique , continués der- 
riere. D'ailleurs le chambranle de la porte s’é- 
leve feul , fans être foutenu ni accompagné de 
rien ; ce qui eft maigre & d’un mauvais effet, &c 
fair voir que cette porte a géné le peintre, & 
qu'il n'a point fcu l'adapter à fon fujet. Autre dé- 
faut contre la perfpettive & l’illufton : on voit le 
deffus du frein dans ce tableau , qui eft cepen- 
dant fort au-deflus de la vue. Les peintres, mème 
les plus exceilens, n’ont ordinairement point eu 
affez d'égard à cela, & on voit peu de tableaux 
qui foient bien faits pour la place qu’ils occupent. 
Dans une chapelle à gauche , on voit trois ta- 
bleaux de Giordano : ilsrepréfentent des a&tions 
du faint. Celui de l’autel paroît être une entre- 
vue dé faint Philippe de Néri avec faint Charles 
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Borromée. Ils font beaux, mais un peu noirs. 
Il y a deux autres tableanx dans cette même 
églife , & dans les chapelles de la nef, du même 
Giordano , dont l'un repréfente S. Janvier fou- 
lant aux pieds un lion, & l’autre, S. Nicolas de 
Bari , à qui un enfant baïife les pieds. 


Dans la facriftie de cetre éslife, il y a plu- 


fieurs beaux tableaux de grands maîtres, 

Dans le petit oratoire on voit un tableau de 
Guido Reni : il repréfente un Jefus adolefcent , 
& un faint Jean à-peu-près de même âge. Ce 
tableau eft admirable ; il eft deffiné avec la plus 
grande finefle ; les têtes en font parfaitement 
belles & remplies de graces la couleur des 
chairs eft grife , fans cependant que les ombres 
tirent fur le verd , comme il arrive fouvent à ce 
maître : elles font d’un gris argentin, qui a beau- 
coup d'agrément, Il y a une belle variéré de 
couleur dans la différence des chairs de ces deux 
figures ; les draperies en font touchées d'une 
maniere nette, & font bien formées. C’eft un 
des plus précieux tableaux de ce maître, & par 
conféquent un des plus beaux qu’on pnifie voir : 
on ne peut trop l’admirer. 

Une fuite en Egypte, du Guide, demi-fisures 
la même qu’on voit au palais Colonne, à! 
Ces tableaux paroïflent cependant € 
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originaux : celui-ci eft de la plus grande beaute , 
& d’une exécution parfaite. La compofñition en 
eft très-belle , & 1l eft drapé avec beaucoup de 
délicateffe. La tète de Vierge eft d’une finefle & 
d’une beauté admirables; les mains font belles. 
Ce que ce tableau a de fingulier , c’eft qu'il eft 
en général d’un ton de couleur très-roux. C’eft 
apparemment une des premieres manieres du 
Guide : il eft noirci. 

Une tête de vieillard, petit tableau, qui paroit 
être du mème maître, belle & de fon ton gris. 

On dit qu’il y a dans cette facriftie quelques 
morceaux du Dominichino : mais on ne reconnoit 
fa maniere dans aucun de ces tableaux. 

Un Jacob luttant avec l’ange ( demi-figures) ; 
qui eft fort beau. 

Un autre tableau , où l’on voitun hommeren- 
verfé à terre : on ignore le nom des peintres. 

Un faint André, de l’Efpagnoletto ( demi- 
figure , grandeur naturelle } : c’eft une très-belle 
chofe. | 

Prefque tous les tableaux qui font dans cette 
facrifüie , font beaux. On dit qu'il y en a du 
Giufeppino & des Baffani. 

S. LAURENT. On voit à droite & à gauche du 
fan@uaire , fur le mur & fort haut, deux tableaux 


( figures beaucoup plus grandes que nature), 
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l'un repréfentant le martyre de S. Laurent, &c 
l’autre, le même faint vêtu en diacre , & diftri- 
buant les aumônes. Celui du martyre eft très- 
beau , d’une maniere fiere & grande , defliné de 
grand caraftere & favamment , bien compofé 
de peu de figures qui rempliffent bien le tableau ; 
la couleur eft bonne , bien reflentie, & faifant 
un effet fenfible. I y a un petit ange au haut, 
qui eft très-beau & d'une couleur claire & gra- 
cieufe , comme s’il étoit du Guide. L'autre ta- 
bleau paroït du même auteur , & quoique moins 
parfait, il a de fort belles chofes. La tète du faint 
diacre n’a point de nobleffe, & eft trop groffe : 
on ignore le nom du peintre. 

Dans une grande chapelle à gauche, quiaune 
petite coupole ,. & dont l’architeQure eft affez 
belle (il paroït que c’eft la chapelle du Rofaire }, 
font deux grands tableaux , qui femblent être 
de la même main. 

L’un repréfente une fainte religieufe couron- 
née ; deux petits enfans à fes côtés tiennent les 
inftrumens de fon martyre ; elle regarde une 
fainte Vierge dans la gloire ; à fes pieds & au- 
tour d’elle font plufeurs religieufes. 

L'autre repréfente un Chrift en croix, envi- 
ronné d’anges ; à fes pieds & autour de lui font 


plufeurs figures d’évêques & de moines ; dans le 
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fond, des évêques affis & comme affemblés. Ces 
deux tableaux font très-beaux , bien deffinés & 
faits avec une grande fierté de pinceau; les om- 
bres en font vigoureufes, & peut-être un peu 
trop noires ; les têtes, fur-tout celles des reli- 
gieufes , font très-belles, & d'un bon ton de cou- 
leur. Ils font bien compofëés, bien grouppés & 
d’un bon effet. On ignore le nom de l’auteur : ils 
paroiflent d’un ton tenant du Valentin. 

On voit deux autres tableaux de moyenne 
grandeur ; l’un eft un Chrift, Pautre une fainte 
Vierge: ils font aflez bien. Les peintures de la 
petite coupole ne font point bonnes. 

Un tableau à gauche, où il y a un cardinal 
avec le camail rouge, qui paroit être faint Jan- 
vier : on le croit de Luc Giordano, &ileft fori 
beau. 

SAINTE CROIX DE LuQUuESs. Il y a deux 
grands tableaux modernes : l’un repréfentant 
fainte Hélene À genoux, qui fait élever la croix ; 
l'autre , la croix élevée , que l'on adore. Ce font 


de grandes compofitions & nombreufes de figu- 


+ 


es ingénieufement grouppées, dans le goût & 
de l’école de Solimeni. La couleur n’eft point 
vraie, & eft trop belle. Les reflets font de trop 
belle couleur & trop clairs ; ce qui eft caufe que 
ces tableaix ne font point d’effer. 
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S. FRANÇOIS XAVIER. Au maître autel on 
voit un tableau qui paroït être du Giordano , re- 
préfentant S. François Xavier baptifant des In- 
diens. Il eft bien & ingénieufement compofé, 
avec de bonnes mafles de lumiere & d’ombres ; 
la couleur eft agréable ; les ombres font grifes & 
harmonieufes ; la maniere eft un peu mefquine 
& trop propre. 

Le tableau ancien qui eft à l'autel, dans la 
croifée de l’églife, à gauche, a de fort belles 
chofes ; la figure du Pere éternel eft bien trou- 
vée, & préfente un afpe& äflez grand , les pe- 
tits enfans font beaux, & pour la plupart gra- 
cieux & bien coëffés. La maniere tient un peu 
de Rubens. I] ne fait pas grand effet , & la com- 
pofñition n’eft pas propre à en faire beaucoup. 

À l’autel vis-à-vis, il y a un tableau qui a de 
bonnes parties, telles que la figure du Pere èter- 
nel, qui-eft ingénieufement tournée & peinte 
d’une maniere fuave & moëlleufe ; la tête du 
fainteft mauvaife , auf bien que les petits enfans 
qui font en bas. Prefque toutes les peintures des 


elles font bien compofées, & il y a une affez 

belle harmonie ; mais elles font peu d'effet, par 
2 ? 

le manque de grandes mafles. Ce peintre a le 

défaut, dans la plupart de fes ouvrages , que fes 
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ombres ne font point rompues, & qu’elles font 
de la même teinte que fes lumieres, feulement 
plus forte dans la même couleur ; ce quiles rend 
foibles de coloris, & fair que fes draperies de 
diverfes couleurs , font des taches les unes au- 
près des autres. 

On voit auffi quelques grifailles de bonne 
maniere. 

AU SAINT-ESPRIT. La voûte du fanétuaire 
ou chœur de cette églife , paroït de Luc Gior- 
dano. Il y a de très-bonnes chofes , & un mé- 
lange ingénieux de grifaille & de peinture co- 
lorée : mais en général il y a trop de peinture, 
&t il n’y regne point de repos. 

A l'autel , dans la croifée de l’églife , à droite, 
il y a un excellent tableau de Zuc Giordaro , qui 
repréfente une Vierge fous un dais, tenant un 
rofaire ; on voit à fes pieds faint Dominique & 
une fainte religieufe. Ce tableau eft d’une belle 
compofition ; la Vierse eft dans une attitude 
très-noble & majeftueufe ; les têtes font très- 
belles, & ont beaucoup de graces , fur-tout celle 
de la fainte religieufe. Il eft peint d’un pinceau 
facile , très-moëlleux & fondu, & Paccord gé- 
néral, l’eflet & l'harmonie du tableau font le 
plus grand plaïfir : cependant il femble qu'il y a 
un peu trop de monotonie , & que les ombres, 
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gui font d’un gris noirâtre , font un peu trop 
toutes de la même couleur. 

Le tableau de Paul Matheis, qui eft à l'autel 
vis-xvis, n’eft point beau ; la Vierge ef laide ; 
il eft fort mal deffiné , noir & dur. Toute la nef 
eft décorée de frefques ou détrempes de ce pein- 
tre. Les figures font aflez gracieufes & ingénieu- 
fement tournées: mais la couleur en eft très-foi- 
ble, foit que le t:ms l'ait fait évaporer en partie, 
& aufi à caufe qu’il ne rompt point fes ombres. 

S. Louis pu PALAIS, ou S. FRANÇOIS DE 
PAULE. Le tableau derriere le maître autel eft 
de Luc Giordano : il repréfente un S. Michel ter- 
raffant le diable. Il paroït fort imité de celui du 
Guide, & n’eft que médiocrement beau; les pein- 
tures de la voûte de ce fanétuaire, qui font du 
même peintre , ne font aufhi que médiocres. 

Les tableaux des côtés du chœur, font encore 
du même. 

La coupole , qui eft de Maria, eft une affez 
mauvaife chofe, auffi bien que les autres pein- 
tures du même auteur , qui font dans cette 
églife. Pareillement il y a de mauvaifes pein- 
tures de Farelli. 

Dans lattique de lanef, il y a plufieurs tableaux 
repréfentans divers miracles de faint François. 

Ces tableaux font compotés de grande & bonne 
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maniere , ils paroiflent peints largement & de 
bonne façon : mais ils font fort noirs. 

Dans la premiere chapelle , à droite , il ya 
deux petits tableaux de So/imeni, chacun d’une 
feule figure de femme. Les tètes en font gracieu- 
fes ; ils font bien drapés & bien compofés ; les 
ombres font trop noires, & tranchent trop. 

SAINTE MARIE MAJEURE. On y voit un ta- 
bleau à gauche de la nef, repréfentant la Vierge, 
fainte Anne, & plufeurs anges , d’un ton de bon 
maître, La tète de Vierge eft gracieufe , & la 
fainte Anne affez bien. Il eft en général mal defi- 
né, Il y aquelques grouppes aflez bienretournés. 

S. PIETRO À MAGELLA. Il y a quelques arca- 
des où font repréfentés des évêques : ces pein- 
tures paroiffent de l’école de Soliment , & font 
affez bien ; la couleur en eft gracieufe. 

SAINTE MARIE DES AMES DU PURGATOIRE. 
Au maître autel eft un tableau repréfentant la 
Vierge qui délivre les ames du purgatoire, de 
Maffimo , fort bon. 

S. PAUL LE MAJEUR. Au portail il y a deux 
colonnes & quelques bafes , qui font des refles 
d’un temple de Caftor & Pollux. 

À la chapelle fainte Agathe, on voit quelques 
ftatues de Falceni, qui font paffables, propre: 
ment travaillées & aflez bien drapées, mais 

trop doucereufement traitées. 
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La facriftie eft toute peinte par Solimeni, Les 
deux tableaux principaux font la converfion de 
S. Paul, & Simon le Magicien , enlevé en l'air. I 
y a beaucoup de génie, mais peu d’effet, & la cou 
leur en efttrop belle. Ce qu’il y a de plus beau,ce 
fontles petits plafonds repréfentant desfymboles 
de vertus fous des figures de femmes. Il y a des 
tères très-belles & très-gracieufes ; la couleur 
en eft plus vigoureufe ; elles font finement deffi.. 
nées, très-bien ajuftées , & tout-àa-fait dans le 
goût de Pietro da Cortona , mais plus corre&tes. 

LE MoNT pe LA MISÉRICORDE. Le tableau 
du principal autel eft de M. 4. di Caravagio : on 
n’en a pu deviner le fujet. Il y a des anges ent 
haut ; à droite, une femme qui allaite un vieil- 
lard , un flambeau, &c. Ce tableau eft fort beau , 
mais très-noir. 

Il y a un tableau qu’on dit de Giordano : c’eft 
un Chriftenfeveli, compofé dans le goût du Ca- 
ravage. Ce tableau eft beau , bien peint, mais 
trop fondu: il femble qu’on le voye à travers un 
brouillard. 

Le premier à gauche, en entrant , eft de Louis 
Roderic , furnommé le Sicilien : il eft fort dans le 
goût du Caravage , bien compofé , un peu fec & 
fort noirci. 

Les SAINTS APÔTREs. Tout le plafond de 
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certe églife , nef, chœur & croifées , eft peint à 
frefque par Lanfranco , excepté la coupole, qui 
eft de Benafchi, La voûte de la nef a plufeurs 
grands tableaux , qui repréfentent quelques apô- 
tres martyrifés. Ils ne font point de plafond. 
Cette mème voûte eft ornée de figures particu- 
lieres de faints de l’ancien teftament , traitées de 
plafond. La voûte du chœur repréfente des faints 
du nouveau teftament; aux angles de la coupole 
font les quatre évangéliftes. Dans les croifées , 
on remarque deux petits plafonds ovales ou 
ronds, très-bien de plafond. Les fujets en font 
deux prophetes volans, S. Pierre &S. Paul, auf 
enlevés en l'air. Tout cela eft mêlé de figures, 
feintes de ffuc. Tous ces morceaux de Lanfranco 
font compofés avec une hardiefle , un feu & ur 
génie admirables ; la maniere en eft fiere & ter- 
rible ; la couleur, belle & fraiche; le deffein , 
du plus grand caraëtere , mais quelquefois in- 
correft & outré. Cette voûte eft très-ornée par 
la beauté de ces peintures : on pourroit feule- 
ment fouhaiter qu’elles y fuflent répandues avec 
moins de profufon. 

La grande chapelle , dans la croifée à'gauche', 
toute du plus beau marbre blanc, feroit digne 
d'adiration, fi l’arch :eêture n’en étoit pas de 
mauvais goût. On y vo.t des colonnes nichées, & 


des 
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des frontons brifés d’une maniere ridicule, Elle 
eft décorée de cinq tableaux en mofaique , d’a- 
près le Guide : mais l'original y eft mal rendu, 
& la couleur en eft mauvaife, quoiqu’ils foient 
d’ailleurs eftimables pour la propreté du tra- 
vail (1). 

Le plus bel ornement de cette chapelle eft un 
bas-reliefde marbre blanc, de François Flamand, 
qui eft admirable. Il repréfente un concert d’en- 


fans; il eft du plus beau fini, & il a toutes les vé- 


rités naïves que ce fculpteur a fi bien rendu 
dans les enfans, en quoi il furpafle tous ceux 
qui en ont fait. La compofition de l'autel ef 
plus finguliere que belle ; c’eft une table ar- 
rondie , & dont l’épaiffeur eft ornée comme une 
frife Dorique, foutenfe par deux lions, qui font 
paflablement bien. 

Dans ces croifées font placées , fur les murs, 


(1) On a depuis beaucoup perfe@tionné ce genre de pein= 
ture à Rome , quant à l'approximation aux véritables tons 
de couleur du tableau ; & celui de fainte Pétronille , d’a- 
près Le Guercino , à faint Pierre de Rome, eft ce que l’on 
voit de plus parfait en ce genre: cependant il elt vrai de 
dire que cela eft toujours bien inférieur aux tableaux ori- 
ginaux. C’eft , à parler en général, une imitation plus ap- 
prochée que n’eft celle de nos rapifferies : peut-être la pour- 
roit-on porter encore plus loin, fi ceux qui fe deftinent à ce 
genre, commençoient par fe rendre bons deflinateurs & 
bons peintres. Au refte cette peinture a de grandes dificul- 
tés, & eft importante , à caufe qu’elle cft inaltérable. 
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quatre tableaux de Giordano ; dans celle à gau- 
che , d’une’part, eft l’adoration des bergers ; de 
l’autre , le fonge de faint Jofeph. Le premier eft 
d’un grand effet , d’une couleur fuave & fraiche. 
La Vierge a beaucoup de grace ; elle eft belle & 
jolie. L'autre ne paroït pas fi bien, quoiqu’en- 
core fort beau. La Vierge eft auffi du ton le plus 
gracieux & le plus fuave ; mais le sonpaRE du 
Pere éternel a quelque chofe de gris : le tout 


cependant bien compofé & bien ajufté. 


Dans la croifée à droite , eft la naïffance de 
la Vierge , d'une très-belle couleur, d’un ton 
roux & moins gris qu'il n’eft ordinaire à ce 
maitre. Ce tableau a toutes les graces de Pietro 
da Cortona ; il eft bien compofé, & la gloire eft 
très-belle. 

La préfentation de la Vierge au temple fait 
le fujet du quatrieme tableau: il ef beau , fuave, 
harmonieux ; les tètes en font gracieufes ; la ma- 
niere eft moëlleufe & fondue. 

Les deffus des archivoltes de la nef font peints 
par Solimeni. Ces morceaux font beaux, bien 
deffinés : mais la couleur en eft maniérée , & les 
ombres noires. 

Il y a encore quelques bons tableaux dans les 
chapelles , entre autres un S. Michel combattant 
contre les diables, compofé avec un feu admita- 
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ble, deffiné d’un caraëtere fort & fcavant : c’eft 
dommage que la couleur en foit jaune. 

Un autre faint Michel rendant graces à Dieu, 
moins beau, 

NOTRE-DAME DU PEUPLE, ou les Incura- 
bles. Il y a un tableau d’une Madone habillée à 
la gothique, & du mauvais goût; mais les petits 

nges qui font autour font fort beaux: ils pa- 

roiflent de Giordano. Ce pourroit être un ancien 
tableau, confacré par la dévotion du peuple, 
que ce maitre auroit reflauré. 

IL GIESU NUOVO , ou la conception, maifon 
profefle des Jéfuites ; elle eft très-belle pour le 
tout enfemble de larchite@ure. Au-deflus de la 
porte d'entrée, on, voit un grand tableau de 
Solimeni , repréfentant Héliodore battu de ver- 
ges; c’eft une compoñition grande , nombreufe 
de figures, & magnifique, bien agencée, les 
males d’ombres & de lumieres bien diftribuées, 
& cependant de peu d’effer. Le coup d'œil, sé 
néral,de la couleur.eft d’un gris jaunâtre prefqne 
par-tout ; les ombres font foibles & trop reflc- 
tées ; le deffein eft maniéré , & en beaucoup 
d'endroits peu corre@. Les peintures de la pre- 
miere voûte des bas côtés à droite , qui font du 
mème , font beaucoup mieux. 

La feconde, voûte qui fuit, eft peinte par 
Li] 
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Grordano: ce font des vertus accompagnées d'air: 
ges. [l y a beaucoüp de grace dans la compoft- 
tion ; dans la couleur & dans le deffein, 

À la feconde voûte des bas côtés, à gauche ; 
il y a trois des quatre angles , qui font fort beaux, 
d'une maniere fimple & gracieufe , dans le goût 
de le Sueur. 

Dans la grande chapelle de la croïfée à droite, 
dite de S. François Xavier, il y a en haut trois 
petits tableaux de Giordano ; fort beaux : l’un 
repréfente un Jéfuite qui baptife ; un autre , uñ 
Jéfuite, à qui une écrevifle de mer rapporte une 
croix ; enfin , dans la troïfieme, un Jéfuire por- 
tant trois grandes croix. 

A l’autel de la croifée à gauche, les trois ta- 
bleaux d'en haut font fort beaux ; ils font d’un 
ton de couleur vigoureux ; & qui tient de Ru- 
bens : on les dit de Jofeph de Ribera , furnommé 
l’'Efpagnolerto. 

Les angles de la coupole font de Lanfranco. Ils 
font, comme tous les ouvrages de ce maître, 
d’une maniere hardie & très-grande , d’une cou- 
leur vigoureufe & belle , mais d’un deffein ftra- 
pañlé & incorre@. La coupole étoit ancienne- 
ment peinte par lui : mais elle eft tombée par un 
tremblement de terre. Celle qui y eft à préfent 

eft une compofition aflez bien agencée , mais de 
peu d'effet 
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Le portail de cette églife eft ridicule par la 
quantité de pierres taillées en pointe de diamans, 
qui font toute fa décoration. 

SAINTE CLAIRE. On y voitun grandtableau, 
qui paroît de l’école de Solimeni : il repréfente 
une gloire où eft le Chrift, fainte Therefe, & 
une reine qui tient des fleurs dans fa draperie. Il 
eft compofé avec génie , quoique par petits 
grouppes trop égaux. [l y a des chofes gracieufes 
& finement deffinées ; la couleur eft trop frai- 
che , & tient de l'éventail, fur-tout dans les 
ombres, qui font aufli belles que les lumieres; 
le pinceau en eft flou & doucereux. 

Il y a un plafond qui paroit de la même main: 
il repréfente une {: nte religieufe qui, avec le 
faint ciboire , met en fuite une armée. C’eft une 
aflez grande machine de compofition , qui ce- 
pendant n’eft point aflez de plafond : la couleur 
a les mêmes défauts. 

S. DOMINIQUE LE MAJEUR. Dans une cha- 


pelle à droite, à l'entrée de la nef, on voitun 


très-beau tableau de M. A. di Caravagio : il re- 
préfente une flagellation, IL eft fort noirci ; la 
couleur eft belle , & il eft bien compofé. 

On voit encore dans le fond du chœur de cette 
églife , deux peintures en hauteur, fort étroites, 
qui paroiffent fort belles & gracieufes. 

ÿ ii] 
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S. SEVERIN. La voûte de la nef eft décorée 
d'un grand tableau de Francifchello delle Mura : 
c'eft une grande compoñtion ingénieufement 
grouppée , & riche de figures. La couleur en eft 
agréable , mais faufle , & il n’eft pas aflez de pla- 
fond. L’archite&ture peche beaucoup contre les 
loix de la perfpettive ; les marches vues en def- 
fous & en raccourci, demanderoient que lesco- 
lonnes qui font deflus, fuffent auffi raccourcies, 
& elles ne le font point. Les fofites de la corni- 
che ne font pas vus affez en deffous ; ce qui fait 
que tout le haut de cet édifice paroit prèt à tom- 
ber fur le fpectateur. 

Le MONT SACRÉ DE LA PIÉTÉ. On y voitun 
tableau ancien de Burghafio , d’une maniere fe- 
che : mais il y a de fort belles tètes, bien deffi- 
nées, & d’un beau caraëtere. Il repréfente l’af- 
fomption de la Vierge. 

S. GREGOIRE ou S. LIGORIO. On voit dans 
une chapelle de cette églife , deux fort beaux ta- 
bleaux. L'un repréfente un martyr que l’on def- 
cend dans un puits. Ce tableau tient du goût de 
Paul Véronefe. \\ y a beaucoup de vérités de na- 
ture , mais d’une nature ignoble, & le deffein en 
eft peu correct; la maniere en eft moëlleufe, & 
le pinceau large ; la couleur eft belle & fraiche 
dans les lumieres, quoique ce tableau foit gâté 


par le tems : on le croit du Calabrefe. 
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L'autre repréfente un vieillard debout, à qui 
l'on préfente un homme qui a la tète d’un fan- 
glier: la tête du vieillard eft belle. Ce tableau eft 
d’une très-bonne couleur, & vigoureufe : il tient 
du Guercino , du Caravagio & de Paul Véronefe. 
Il pourroit bien être du mème peintre que le 


précédent, quoique la maniere en paroifle un 
peu différente. 

Le refte de cette églife , plafonds , archivol- 
tes , &c. eft décoré de quantité de peintures de 
Luc Giordano. Elles ne font pas pour la plupart 
de fon plus beau. Les figures fur les arcs ou ar- 
chivoltes , font les meilleures. La coupole eft 
affez belle : elle fait peu d’effet par le défaut de 
males d’ombres. 

N. D. DE L'ANNONCIADE. Sur deux arcades, 
dans le fanétuaire, on voit deux peintures de 
Lanfranco : Yune repréfente faint Jofeph dor- 
mant; l'ange lui annonce ce qu’il doit faire; 
l'autre , une Vierge qui regarde fommeiller Jefus 
enfant : ils ne paroïffent pas d’une beauté égale à 
quantité d’autres chofes de ce maitre. Celui à 
droite femble fupérieur à l’autre ; la Vierge eft 
belle : ils paroïffent noircis. 

Aux deux côtés de la croifée il y a deux grands 
tableaux : l’un de Mafimo , repréfentantles noces 
de Cana ; il eft bien compofé , defliné avec un 

Liv 
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caraétere grand , la maniere ferme & les têtes 
belles ; l’autre, de Crifcolo, repréfente Jefus dif- 
putant avec les doéteurs, bien compofé, ma- 
niere ferme , beaux caratteres de têtes , & bien 
drapé. Une des principales figures a une draperie 
d’étoffe à fleurs, qui paroït déplacée, d'autant 
plus qu’elle eft feule de cette efpece dans le ta- 
bleau. 

A côté de ces tableaux il y en aplufieursautres 
de Giordano , tous fort beaux : la reine de Saba, 
la lutte de Jacob , l'ange & Tobie, Jacob levant 
la pierre du puits, David jouant de la harpe, le 
cantique de Marie , fœur de Moife. Le plus pi- 
quant de couleur & d’effet eft la reine de Saba ; 
la tête de la femme eft très-gracieufe ; le David 
eft aufli très-beau, & plus encore le grouppe 
d'anges portant la fainte Jérufalem. 

Un autre tableau de la préfentation de Jefus au 
temple , a auf des beautés : il eft fagement & 
correttement defliné, & aflez bien compofe , 
quoique les grouppes paroiflent trop percés à 
jour; mais le fujet ne femble pas traité avec 
affez de férieux. Il y a des épifodes puériles , tels 
que faint Jofeph & un prêtre courant après une 
colombe qui s'envole : d’ailleurs le S. Simeon fe 
jette trop à l’enfant Jefus , & on eft obligé de le 
retenir, Ce tableau eft de Charles Melein, appa- 
remment François. 
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On voit encore dans ce mème côté, deux 
autres bons tableaux , dans une maniere reflem- 
blante à Giordano , quoiqu’ils ne paroiffent pas 
ètre de lui, & qu’ils lui foient inférieurs : l’un 
repréfente un femme triomphante fur un âne ; 
l’autre , une femme cuiraflée , qui prêche. 

L’'ANNONCIATA ., à Pizifalcone. On y voitune 
demi-coupole peinte par Francifchello delle Mura, 
très-foible de couleur , & incorrette de deffein. 

Un Chrift enfeveli, tableau de demi-figures, 
peint de fort bonne maniere, & avec fermeté, 
belle tête , bien compofé : il paroit de Maflimo. 

S. PIETRO D’'ARA ou ad Aram, On voit dans 
une petite chapelle à gauche du chœur , à l'autel , 
un tableau de Léonard de Vinci, demi-figures , un 
peu plus petites que nature : il repréfente une 
Vierge &c l'enfant Jefus accompagné de quelques 
faints. Il y a plufieurs belles têtes dans ce ta- 
bleau , entre autres une tête de vieillard fans 
barbe , qui eft d’une belle exécution & d’une 
grande vérité; la Vierge n’eft pas belle ; l’enfant 
eft mal, quoique la tête en foit affez jolie & 
fine, 


À gauche de la chapelle , en haut, eft un autre 


tableau du même maître, mais moindre & très- 
froid ; les têtes femblent être des portraits: il 
repréfente Jefus-Chrift entre deux anges, demi- 
figures. 
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Le tableau qui eft au-deffous ef mauvais, &c 
d'une maniere gothique :il repréfente une Vierge 
& l’enfant fous un portique , où elle ne pourroit 
être debout, & qui ef ridiculement trop petit ; 
plufieurs anges embraflent les petites colonnes 
qui l'environnent. 

On voit dans le chœur cinq tableaux. 

Celui du milieu eft de Zingaro. Les deux fui- 
vans, qui font à fes côtés , font de Maffimo , & 
les deux autres de Giordano. Ceux de Maffimo 
{ont aflez beaux, mais fort noirs. Ceux que 
l’on dit de Giordano font mauvaïs , & dans une 


maniere bien différente de ce qu'il a coutume 
d’être. 
L'INCORONATA. On y voit un petit refte de 


peinture de Güotto. 

SAINTE MARIE LA NEUVE. Le plafond eît 
peint par Maffimo. I] y a à gauche, fous l'orgue, 
deux petits anges , qu’on dit avoir été peints pat 
Giordano , à l’âge de fix ans : ils ne font curieux 
que dans Cètte fuppoñtion. 

SAINTE ÂNNE DES LOMBARDS. Dans la croi- 
fée , à gauche, on voit un tableau repréfentant 
üne Vierge & l'enfant Jefus donnant un chapelet 
à S. Dominique. Un faint en chape, qui peut 
être faint Janvier, baïife la main de l’enfant, & 
tient une phiole. Ce tableau ef de la plus grande 
beauté , d'un bel agencement de compofñtion , 
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d’une couleur admirable, & d’un effet très- 
brillant & frappant. La tête de la Vierge eft 
d’un caraétere grand, noble & majeftueux. Cette 
figure eft d’ailleurs belle, fage, ingénieufe de 
compofition , & bien drapée. La tète du faint 
en chape eft bien peinte , de la plus belle exé- 
cution , avec de très-beaux détails. On y voit 
un grand ange debout fur un piédeftal , qui fou- 
tient une draperie : c’eft une très-belle figure. Il 
femble cependant qu'il y a quelque puérilité à 
faire profiter de la corniche d’un piédeflal un 
ange qui n’a befoin que de fes ailes pour fe foute- 
nir dans l'air. Le grouppe d’enfans qui eft en 
haut , eft d’une très-grande beauté, foit pour le 
deffein , foit pour la couleur. Ce tableau eft de 
Lanfranco,& c'eftun des plus beaux de ce maitre. 
On dit qu'il avoit été fait pour les Chartreux, & 
que la figure qui eft maintenant $. Dominique , 
éroit d’abord S. Bruno ; que les Chartreux n’en 
ayant pas voulu , les Dominicains l’acheterent, 
& que c’eft Giordano qui a changé l’habit , & de 
S. Bruno en a fait S. Dominique. 

Dans la troifieme chapelle , à gauche, on voit 
un tableau repréfentant la réfurre&ion de Jefus- 


Chrift. C’eft une imagination finguliere, le 


Chrift n’eft point en l'air , & pafle en marchant 
au travers des gardes ; ce qui donne une idée 
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baffe, & le fait refflembler à un coupable qui s’e- 


chappe de fes gardes. D'ailleurs le caraétere de 
nature eft d'un homme maigre , & qui a fouffert. 
La compofition du côté de l’agencement pittoref- 
que eft fort belle , & la maniere en eft ferme & 
reflentie avec goût. Il eft fort noirci. On ignore 
le nom de l’auteur. Ce morceau eft beau. 

On voit encore dans la mème chapelle un faint 
Jean-Baptifte , qui eft beau, quoique ja figure 
foit d’une nature trop courte : mais ileft peint en 
maître. De lPautre côté eft un tableau fi noirci; 
qu'on n’y découvre prefque rien : il paroit être 
de bonne main. 

S. NicoLaAs ou LA CARITA DE PII OPERARI!, 
Il y a plufñieurs morceaux de Solimeni, qui font 
fort beaux & faits d’un pinceau large & facile. 

N. D. pres ANGES. Dans la quatrieme cha- 
pelle , à droite , ïl y a un tableau qui eft bon: il 
repréfente la Vierge & l'enfant Jefus ; le petit 
S. Jean lui baife le pied. Il y a dans cette églife 
de très-grands tableaux,qui ne font pas fans mé- 
rite ; ils font ornés de beaucoup d’architeéture , 
& les figures y font diftribuées d’une maniere 
fort fimple & naïve, à-peu-près dans le genre de 
compoñtion des Baffani : on prétend qu’ils font 
d’un moine nommé Ca/elli. 

LA TRINITÉ DES RELIGIEUSES. On y voit un 
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grand tableau repréfentant la Vierge debout, 
avec l'enfant Jefus , S. Bruno à genoux devant 
elle; autour font les principaux fondateurs 
d'ordres monaftiques, comme S. Benoît, S. Fran- 
çois , S. Dominique. Ce tableau eft très-bien 
peint , d'une maniere ferme & méplate , & de 
bonne couleur. Saint Bruno eft d’une couleur 
trop grife, & a trop l'air d’un mort. Il y a des 
têtes de vieillards très-belles : mais celles de la 
Vierge & de l'enfant Jefus ne le font point ; non 
plus que les petits anges qui font en haut. Ils 
font bien deflinés , mais peints d’une maniere 
feche : cependant ce tableau eft de l'Efpagno- 
letto. 

Dans la croifée, à droite , on voit un S. Jé- 
rôme à genoux ; un ange fonne du cor ; les rêtes 
font belles, le vieillard eft très-bien deffiné , & 
très-bien peint, & il y a beaucoup de vérité dans 
les détails ; l'ange ef peint d’une maniere un peu 
feche. La couleur générale eft belle & très-vraie ; 
l'effet de lumiere eft bon : il eft d’ailleurs bien 
compofe. 

La SOLITARIA. Au fond du chœur on voit 
un tableau repréfentant Jefus-Chrift mis au tom- 
beau , la Vierge & plufeurs autres figures. II eft 
fort beau, mais obfcur & noirci : il paroït de Maf- 


s fimo. 
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N. D.1x porrico. Derriere l’oroue il y à 
une voûte bien compofée , bien traitée de rac- 
courci, d’une couleur claire & agréable, peu 
finie & touchée avec facilité. 

N. D. DE LA SANTE. Il y a fix tableaux de 
Giordano , fort beaux. Les plus remarquables 
font S. Dominique qui prèche, & celui où eft 
encaftré un tableau tenu par la Vierge, Le 
grouppe d’en haut eft ingémeux , de belie cou- 
leur & de bonne harmonie. 

S. JANVIER, hors les murs de la ville, ou 
S. GENNARIELLO. On y voit les catacombes : ce 
font des fouterreins de plus de dix-huit pieds de 
largeur dans les grands fentiers. Il y a dans les 
murs des enfoncemens capables de recevoir un 
corps humain, & quantité de petites cham- 
brettes , qui paroiffent avoir été des fépulchres 
pour des familles particulieres. On trouve dans 
prefque tous, au fond & à terre , deux tombe 
en forme d’auge longue, & d’autres dans les 
côtés des murs : elles font plus curieufes , &c 
beaucoup plus grandes que celles de Rome. 

LA MERE DE DIEU, Carmes déchauflés. On 
y voit deux tableaux de Gracomo del Po, compo. 
{és avec feu, d’un coloris vigoureux, mais excef- 
fivement manièré & outré ; d’un effet brillant , 
mas faux, L’an re réfente , à ce que l’on croit; 
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un repos de la Vierge en Egypte ; l’autre, une 
bataille fecourue par des faints. 

REGINA cœLi. On y voit un tableau de Gior- 
dano , qui paroît repréfenter une controverfe fur 
la préfence réelle. Il eft peint moëlleufement : 
néanmoins il n’eft pas des plus beaux de ce 
maitre. 

Un autre, S. Auguftin converti, d’une ma- 
niere un peu pefante & trop fondue. 

S. Josepx DE1 RUFFI. On y voit une cou- 
pole de Solimeni. 

À gauche un tableau de Giordano : faint 
Guillaume. 

L’ASCENSION, à Chiaya. Au maitre autel, on 
voit un tableau de Giordano , qui repréfente le 
combat des anges: ce tableau eft un des plus 
beaux de ce maitre. S. Michel eft debout , les 
pieds fur Lucifer, qui eft tout-à-fait en l'air ; 
deux démons portent le trône de Lucifer , qui 
tombe avec eux; en bas font plufieurs démons, 
déja tombés dans les fumées de l’enfer ; en haut 
le Pere éternel fur fon trône, en chape. La cou- 
leur de ce tableau eft très gracieufe , fraîche & 
brillante ; l'effet en eft piquant, & la vivacité des 
couleurs locales le rend très-éclatant. Il femble 
que les figures font trop ifolées , & qu'il y a un 
peu trop de percées de lumiere autour de cha- 
cune d'elles ; de plus le deffein des figures de ds 
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mons eft un peu rond , & manquade caraétere; 

Dans la croifée , à droite, on voit fainte Anne 
préfentant la Vierge au Pere éternel, qui luien- 
voie le Saint-Efprit, beaucoup d’anges enfans. 
Ce tableau eft beau , bien compofé, bien drapé ; 
les enfans font bien deflinés, & avec beaucoup 
de molleffe de chair; les couleurs des demi- 
teintes des chairs font trop olivâtres. 

LA TRINITÉ DES PELERINS. On y voitunta- 
bleau à gauche,repréfentant un homme malade , 
couché, bien compofé, bien grouppé , traité 
d’une maniere grande , & defliné avec vérité, 
mais d’une couleur foible & de peu d’effet. 

N.D. DES SEPT DOULEURS. Au maitre autel 
on voit un bon tableau. 

Au premier autel, à gauche, il y a un faint 
Sébaftien aflis, percé de fleches. Cette figure eft 
très-bien deffinée & d’un grand caraétere ; la 
tête en eff très-belle , & il y a de beaux pieds. 
Le tableau eft bien peint, & d’une couleur vi- 
goureufe ; il eft un peu noirci : cependant c’eft 
un très-beau morceau. 

S. MARTIN , chartreufe , fur le haut d’une 
montagne. Cette églife eft fort riche. 

Sur la porte d’entrée , en dedans , on voit un 
tableau de Maffimo , repréfentantun Chrift mort, 
la Vierge, la Madeleine , faint Jean & faint 

Bruno 
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Bruno profterné, qui baife les pieds de Jefus- 
Chrift. Ce tableau eft fort noirci & gâté par le 
tems , ‘fur-tout le Chrift. Il eft compofé de la 
maniere la plus ingénieufe ; les attitudes font 
toutes fort animées & vives d’a&tion ; les ex- 
preffons des têtes font fortes & très-belles. 

Aux deux côtés font deux tableaux ( dermi-fi- 
gures ), repréfentant Moife & Elie : on les dit 
de Luc Giordano , quoiqu'ils paroiffent dans la 
maniere de l’Efpagnoletto. En effet les têtes font 
fort dans le goût de ce maître, mais la couleur 
n’eft pas précifément du même ton, & les dra- 
peries ne font pas de la même maniere , ni du 
même pinceau. Ils font fort beaux , & les têtes 
en font belles. 

Aux deux côtés de lanef, entre les archivoltes 
& les pilaftres , font les douze prophetes. Ce font 
des figures feules & artiftement introduites dans 
ces efpaces , bien ingénieufement compofées , 
bien drapées , & d’un pinceau méplat ; les têtes 
font très-variées de caraétere , parfaitement bien 
peintes , & avec les détails les plus vrais. Ces 
morceaux font dignes d’admiration , & d’une 
couleur très-vigoureufe. Ils font de l’Efpagno- 
Letto. 

Toute la voüte de la nefeft décorée de pein- 


tures à frefque , de Lanfranco , mêlées de quel- 
Tome I, Part. L, M 


1783 VOYAGE D'ITALIE. 

ques figures de grifailles. Le principal fujet eft 
un Chrift montant au ciel, & foutenu de plu: 
fieurs anges. Dans quelques-unes on voit des 
grouppes d’anges, fe réjouiffant de fa venue. Ces 


morceaux font compofés avec beaucoup de feu 
& bien de plafond; l'effet de lumiere n’enef 
pas fort ingénieux , & les mafles d’ombres & de 
lumieres font trop divifées. D'ailleurs ils font 
fort incorre&tement deffinés & outrés en beau- 
coup d’endroits, mais cependant faits d’une très- 
grande maniere , avec une belle facilité & un 
caractere de deffein très-fier. 

Il y a dans les chapelles , à côté de la nef de 
l'églife , plufieurs tableaux fort beaux , entre au- 
tres , à gauche, trois tableaux repréfentans des 
Chartreux , qui font de Maffimo. 

Dans la premiere chapelle, dans le coin à 
droite, on voit un Chrift mort, & la fainte Fa- 
mille, de Maffimo , fort beau. 

Dans la féconde ou troifieme chapelle , il y a 
encore de fort beaux tableaux. 

Dans la quatrieme , deux tableaux de So/z 
meni, qui font mauvais & d’une très-méchante 
couleur. 

Dans le chœur , le tableau du maître autel eft 
du Guide ; il n’eft pas achevé : il repréfente l’a- 
doration dés bergers. C'eft une grande compofi- 
tion bien agencée; la diftribution des mañles 
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d'ombre & de lumiere y eft belle ; l'enfant Jefus 
donne toute la lumiere du tableau ; il eft d’un 
deffein admirable ; les tètes font pleines de gra- 
ces; la Vierge ef de la plus grande beauté , auffi 
bien que les autres têtes de femmes, qui font 
d’une grande correction de deffein, & qui ont 
des graces fimples & naives. Les tètes d'hommes 
& de jeunes adolefcens , qu’on y voit, font def- 
finées & coëffées avec la naïveté & la fimplicité 
la plus naturelle , & de la plus grande beauté, 
La couleur n’en eft pas belle ; toutes les chairs 
d'hommes font de la même couleur & trop rou- 
ges : c’eft dommage que ce tableau ne foit pas 
achevé ; il eft compofé de maniere à faire un 
grand effet. 

A droite, on voit un tableau de l’Æ/pagnolet- 
to , fort beau, repréfentant Notre Seigneur qui 
donne la communion aux apôtres. Ce morceau 
eft d’une très-bonne couleur. 

Du même côté, plus près de la nef, eft un 
tableau de Caracciolo , repréfentant le lavement 
des pieds, fort dans le goût ( quant au caraftere 
de deffein ) de M. A. de Caravagio, d’une nature 
baffe, mais avec beaucoup de vérité, des caraéte- 
res de têtes fort variés & bienrendus, bien peints, 
avec feu & exprefñon. Ce tableau eft noirci; 
la couleur tire un peu fur un gris bleuätre , les 
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ombres font fort noires ; il eft bien compofé, 

À gauche, près de l’autel , on voit le repas de 
la cene, grand tableau de l’école de Paul Véro- 
nefe. Ce tableau ne fait pas là beaucoup d'effet, 
& n’a pas de grandes beautés : il y a cependantun 
bel agencement de compofition,& de bellestètes. 
Il paroît que le tems en a détruit l’harmonie. 

Du mème côté, plus près de la nef, eft un 
tableau de Maffimo , fort beau & ingénieufement 
compofé : on croit qu’il repréfente Jefus-Chrift 
appellant les apôtres à lui. 

Dans la facriftie il y a un tableau de l’E/pagno- 
letto : c'eft un Chrift mort, une Vierge pleu- 
rante , S. Jean foutenant le Chrift, la Madeleine 
lui baife les pieds, &c. Ce tableau eft de la plus 
grande beauté ; il eft bien compofé ; le Chrift ei 
deffiné d’un grand caraétere , & bien peint; la 
tète de la Vierge eft digne d’admiration pour la 
force & la beauté de l’expreffion , & d’un fort 
beau carattere. Ce tableau eft très-noirci par le 
tems. 

Tout le plafond eft de Giordano : il repréfente 
Judith qui effraye l’armée , en lui préfentant la 
tète d'Holopherne. On ne fait qui eft plagiaire , 
de lui ou de Simonelli, à l'églife de S. Girolami- 
ni, où le mème fujet eft traité à-peu-près de la 
mème maniere : celui-ci eft en beaucoup d'en: 
droits fort bien de plafond, fur-tout la Judith. 
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Aux angles font des femmes fortes de l'écriture 
fainte , comme Débora , &c. Cette peinture eft 
des derniers tems de ce maître ; il y a beaucoup 
de maniere ; la couleur n’a point de vérité , & 


tire en général fur le jaune , & il y a peu d’effet : 
il eft cependant ingénieufement grouppé & 
compofé avec feu. 

Saint Matthieu appellé à l’apoftolat , tableau 
( demi-figures ) de Luc Giordano. Le faint Mat- 
thieu eft d’une maniere affez ingénieufe : il tient 
de limitation de Paul Véronefe. Il eft vigoureux ; 
il a de l'harmonie , mais elle eft monotone, & 
l’effer, qui en eft piquant , vient d'avoir entiere- 
ment facrifié les couleurs locales, & les ombres 
des objets , au befoin de les détacher lun fur 
l’autre. 

Le tableau qui eft vis-à-vis , eft dans le même 
cas: c’eft S. Pierre & S. André dans une barque, 
appellés àl’apoñtolat. Ces tableaux font bien com- 
pofés; les figures y fonttrès-grandes; le pinceau 
en eft moëlleux , & er quelque façon indécis. 

Il y a auffi beaucoup de petits plafonds du ca- 
valier d Arpino. 

On fait remarquer un tableau ( on a oublié 
le nom du peintre. C’eft un Chrift attaché à la 
colonne). Ce qu'il y a de plus beau eft la tête du 
Chrift ; le refte de la figure eft defliné d’une fa- 
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çon très-maniérée, & peint d’une maniere froide 
& trop fondue. 

On fait encore remarquer un Chrift ( demi- 
figure ), qui paroît dans l'attitude d’un Chrift 
attaché à la colonne : on le dit de Michel-Ange 
Bonarotti. I] y a de belles chofes ; il eft peint 
moëlleufement & d’un pinceau aflez gras ; la 
tête exprime bien la douleur ; les morceaux du 
corps font trop comptés & trop femblables un 
côté à l’autre. 

La voûte eft enrichie d’une quantité de petits 
morceaux à frefque, de Joféph d’Arpino, faits 
avec beaucoup d’efprit & de facilité. 

Dans une des pieces qui conduifent à la fa- 
criftie, on voit au-deflus d’une porte un tableau 


qui eft de plufeurs perfonnes : les figures font 
de Maffôni. 1] eft bien compofé pour la place : 
c’eft un efcalier fur lequel eft un ecce Homo. Les 


figures font bien touchées. 

Un grand tableau d’un Chrift en croix , avec 
la Vierge, S. Jean & la Madeleine , de Jofeph 
d'Arpino (figures de grandeur naturelle ). Ce ta- 
bleau eft d’une très-belle couleur , qui tient 
beaucoup de Rubens & du Barocci. Il eft d’un 
pinceän fort large &'moëlleux; il fait beaucoup 
d’efer, Les têtes du Chrift, de la Madeleine & 
de S. Jean, font fort belles , fur-tout celle de la 
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Madeleine , quia beaucoup d’expreffion. La figu- 
re du Chrift eft d’un deffein très-maniérés & les 
contours généraux extérieurs de la figure for- 
ment un tout trop femblable à un baluftre ; les 
jambes font trop outrées, & les os en font tor- 
tillés. 

Au deffous eft un tableau de Michel-Ange di 
Caravagio ( demi-figures de grandeur naturelle), 
On y voit S. Pierre qui renie Jefus-Chrif ; trois 
ou quatre foldats jouant fur une table; derriere 
eux & au coin, une femme vue par le dos, qui 
eft la fervante qui l’interroge. Ce tableau eft 
très-beau , quoique noirci par le tems. La tète 
duS. Pierre eñ tres-belle, & exprime beaucoup. 
Tout cela eft-d’une grande vigueur , & les dé- 
tails en font bien rendus. 

Dans l'appartement du prieur, on voit encore 
quelques beaux tableaux de l’Efpagnoletto , de 
Giordäno & autres. Du premier, un homme à 
genoux devantune Vierge: on prétend qu'il s’eft 
peint lui-même à genoux , fa femme en Madone, 
& que l’enfant Jefus eft le portrait de fon enfant. 

Du même, un S. Jérôme (demi-figure de 
orandeur naturelle); un S. Sébaftien qui en fait le 
pendant. Ces tableaux font fort beaux , fur-tout 
les.deux derniers. 

Il y a deux fort beaux tableaux de Giordano, 
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figures d’un pied & demi ou deux pieds : l'un eft 
la tête de S. Jean, préfentée à Hérode & à Hé- 
rodiade,; l’autre , les noces de Cana. Ces tableaux 
font compofés dans le goût de Paul Véronefe , & 
font d’une belle exécution & d’une belle cou- 
leur : elle eft feulement un peu monotone. 

Il y a encore d’autres tableaux dont on ne fe 
fouvient point , qui font cependant beaux. 

Il y en a un où l’on voit plufieurs Chartreux à 
genoux, & une furie qu'on empèche de les ap- 
procher : il paroit que cela repréfente les Char- 
treux préfervés de la pefte. Il y a de fort bonnes 
chofes dans ce tableau, qui d’ailleurs ne fait pas 
un grand effet. ; 

On fait voir dans un des cloîtres de ce cou- 
vent, une ftatue de marbre, qu’on dit être du 
Bernin , mais qui n’eft point belle ; elle eft d’une 
maniere tortillée , & d’ailleurs toute eftropiée. 


Palais du Prince della Torre. 


On voit dans çe palais un tableau de l’'Efpagno: 
letto , repréfentant faint Pierre & faint Paul ( de- 
mi-figures, un peu plus que nature }). Les têtes 
en font très-belles & touchées avec fermeté 
elles ont beaucoup de caraétere ; les mains font 
bien deflinées , avec beaucoup de fermeté & de 
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jufteffe. Ce tableau eft peint d'une maniere très- 
fiere , & d’une couleur très-vigoureufe : c’eft un 
très-beau morceau. 

Un ecce Homo , du Guide ( demi-figure de 
grandeur naturelle ). La tête eft d’un beau carac- 
tere & d’une belle expreffion. Le deffein du tout 
eft très-fin , avec quantité de beautés de détail & 
de vérités de nature : il y a cependant quelque 
chofe de pauvre & d’une nature baffe dans le 
bras droit. Le pinceau y eft admirable , & rend 
bien toutes les molleffes de la chair. La couleur 
de ce tableau eft tellement foible, qu’il paroît 
n'être qu'une grifaille. 

Un autre tableau du Dominichino, figures tiers 
de nature : c’eft un Chrift mort, fur les genoux 
de la Vierge , la Madeleine , &c. Il y a de très- 
belles chofes dans ce tableau ; l’agencement de 
la compofition eft fage , & le deffein eft fimple 
& vrai, La tête de la Madeleine eft exprefive , 
d’un très-beau caraétere , & même d’aflez belle 
couleur. Ce tableau , au refte , eft d’un pinceau 
fec & froid, & de couleurs entieres, dures & 
fans harmonie. 

De l’autre côté de la galerie, vis-à-vis, eft 
une fainte Famille , aufi du Dominichino ( figures 
de grandeur naturelle ), repréfentant une Vier- 
ge, un enfant Jefus & le petit S. Jean , un S. Jo- 
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feph avec des lumettes; à droite, deux anges 
adolefcens. Ce tableau eft bien compofe , bien 
grouppé, bien drapé & très-bien deffiné. Latète 
de la Vierge eft très-gracieufe , beile & d’un fort 
beau caraétere : cependant elle n’a point le ca- 
rattere affe@té à la Vierge, foit par fon ajufte- 
ment ou autrement ; elle paroit plutôt une belle 
payfanne. La tète de l'enfant Jefus eft fort agréa- 
ble , & lui & le petit S. Jean font rendus avec 
des détails fimples & vrais. La tète de S. Jofeph 
n’eft pas de fort beau caraétere ; les ajuftemens 
font ingénieux dans un genre fimple. Il y a plu- 
fieurs mains qui, à force d’être dans des attitu- 
des fimples , & dans des vues ingrates , font peu 
agréables ; de forte qu'au premier coup d'œil 
elles paroiffent mal deffinées. Ce tableau eft auffi 
d’une couleur entiere, fans harmonie , fans paf- 
fages variés de tons dans les demi-teintes , &c 
d'un effet fec & dur. El paroît fait froidement &t 
pefammenrtt, 


Une fuire en Egypte, avec pluñeurs anges, 
de Pietro da Cortona , figures d’un pied & demi 
de proportion. Ce tableau eft d’un deffein plus 
fin & plus correét que.ne lefont d'ordinaire ceux 
de ceinaitre, Lestêtes en font très-gracieufes & 


d'un deffein pur ; la-couleur en eft très-agréable. 
U eft d'un pinceau net & propre ,.& moins moi 
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que ce peintre ne l’eft ordinairement. C’eft un 
fort bon tableau , & très-bien compote, 

Un S. François mourant , confolé par les an- 
ges, de Lanfranco ( figures de grandeur natu- 
relle ) : il eft beau. On y voit quelques tètes 
d’anges , dans le goût du Dominicain. La couleur 
en eft vigoureufe , & la maniere eft grande & 
fiere. La tête du faint paroît trop doucereufe & 
trop finie. 

Les trois Maries , d’Annibal Caracci , tableau 
dont l’eftampe eft fort connue. Ce morceau eft 
très-fini ; les draperies font d’un beau choix , & 
très-bien rendues ; la couleur en eft bonne ; le 
pinceau en eft net & décidé ; les figures font 
d’un beau choix , fimples & d’un très-beau def- 
fein. La tête de l’ange affis fur la pierre n’eft pas 
belle ; le caraétere en eft bas. Les figures peu- 
vent avoir environ trois pieds de haut. 

Une annonciation , du Pozfin , avec le Pere 
‘éternel , & une gloire d’anges & d’enfans. Ce 
tableau n’eft pas achevé ; les principalestêtes ne 
paroïffent qu'ébauchées , & font fort grifes ; 
quelques parties, & fur-tout les draperies qui 
font finies, font d'une très-belle touche mé- 
plate , riches de plis bien formés. La compof- 
tion du tout’ eftriche de figures, & ingénieufe ; 
les grouppes’bien enchaînés , & le deffein en cf 
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fin & favant; la couleur locale eft belle : les 
chairs cependant font un peu grifes, & leurs 
ombres paroiflent trop claires. On apperçoit les 
mêmes beautés & les mêmes défauts dans un 
autre tableau de la mème galerie , aufli du Pouf” 
fin , qui repréfente un repos en Egypte , avec 
un $. Jofeph dans Le fond , qui lit dans un livre. 
Il y a plufeurs petits anges qui ont beaucoup de 
graces & de naïveté, & qui font d’un deffein 
très-correét. Les figures de ces tableaux peuvent 
avoir un pied & demi de haut. 

Il y a quelques autres tableaux d’études de 
têtes ou autres , qui font bons. 

Un autre tableau repréfentant un bufte de 
femme , dit du Tiziano , qui paroïît douteux. 


Palais du Prince della Rocca, 


Une préfentation de Jefus au temple, S. Si. 
méon & plufeurs autres figures : c’eft un tableaw 
fort beau, On n’a pas fçu le nom du peintre. Les f- 
guresfont de grandeur demi-naturelleouenviron. 

Quatre évangéliftes, du Guide, buftes (de 
grandeur naturelle ) très-beaux, d’un pinceau & 
d’une touche facile, de bonne couleur, bien 
deffinés. Les têtes de S. Matthieu & de S. Marc 
font d’un heau caraétere ; la tête de S, Jean eft 
d'un caraétere bas & trivial. 
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Un tableau d’une vifitation de la Vierge, qu’on 
dit être de l’école des Carraches , figures d’envi- 
ron un pied & demi. Ce tableau eft beau & bien 
exécuté,il femble tenir de la maniere du Pouffn. 

Un petit tableau , figures d'environ un pied, 
qu’on dit de l’A/bano : c’eft un repos de la Vierge 
en Egypte , avec plufieurs anges, dontily en a 
un dans le fond qui mene boire l’âne. Ce tableau 
eft fort noirci : on pourroit douter qu'il füt de ce 
maitre , à caufe des principales têtes qui ne font 
point correctes de deffein, ni d’un beau carac- 
tere. Cependant la couleur en eft gracieufe, & 
il y a des petits enfans bien peints & deflinés 
avec beaucoup de graces. 

Un tableau d’Annibal Carracci , repréfentant 
Latone changeant les payfans en grenouilles , 
fort connu par l’eftampe ( figures d'environ deux 
pieds ). Ce tableau ef fait très-facilement, & 
n’eft pas beaucoup fini : mais d'ailleurs il eft ad- 
mirable par la facilité du pinceau & le grand ca- 
raétere du deffein. La couleur en eft bonne ; les 
deux enfans paroiflent un peu trop petits: c'eft 
un excellent morceau. 

Un autre repréfentant Judith, de Mafime 
(grandeur naturelle ) ; il eft vigoureux & d'un 
effet de bon maître, mais noirci. Le caraftere 
de la tète eft beau. 
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Un fonge de faint Jofeph, avec la Vierge & 
l'enfant Jefus: c’eft un tableau ovale en long: 
(demi-figures de grandeur naturelle }, de Pierro 
da Cortona. Il eft bien compofé, de grande ma- 
niere & de peu de figures , qui font grandes dans 
le tableau : il eft d’un ton de couleur vigoureux 
‘& fourd , d’un pinceau moëlleux & large. La 
tête de la Vierge eft gracieufe , quoiqu’elle ne 
foit pas noble ; le petit enfant eft fort beau; le 
S. Jofeph eft trop gros de proportion, & d’un ca- 
ra@tere lourd & incorreét ; l’ange eft ingénieufe+ 
ment tourné : ce tableau eftobfcur ou noirci. 

Un tableau repréfentant David coupant la tète 
deGoliath. Ce morceau eft ingénieufement com- 
pofé , & a du mérite, quoiqu'il foit incorre& & 
d’un mauvais ton de couleur : les figures font ur 
peu moins grandes que nature. 

Un autre, où l’on voit Débora qui cloue la 
tête de Sifara. Ce tableau a du mérite, & eft 
d’une maniere de maître : les figures font de 
grandeur naturelle. 

eux petits tableaux du Baffano, 

Onvoitunautre tableau quireprefente un petit 
enfant qui femble jouer avec la coëffure d’une 
femme : on ignore le nom du peintre. Il eft 
deffiné finement , correft & d'un beau choix de 
nature ; l'enfant eft d’une grande vérité; la 
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couleur en eft claire, dans le goût du Guide. 

Environ une douzaine de tableaux de Simon 
Vouet , peintre François, repréfenrant des anges, 
demi-figures de grandeur naturelle. Ces tableaux 
ont du mérite , & font d’une maniere grande, 
quoiqu’un peu feche & fans rondeur : les ajufte- 
mens font ingénieux & d’un pinceau facile. 

Il y en a un autre repréfentant une fainte Fa- 
mille ( demi-figures ) du même, auffi bien que 
deux petits enfans Jefus & S. Jean, qui font bien 
deffinés & d’une couleur gracieufe. 


LA 


Palais du Prince de Francavilla. 


Un tableau repréfentantune Madeleine parfu- 


mant les pieds de Jefus-Chrift chez le Pharifien. 
Ce tableau a à-peu-près cinq pieds de large ( figu- 
res d'environ deux pieds & plus ): il eft de Paul 
Veronefe, Ce morceau eft d’une belle compoft- 
tion, riche de figures & d’archite@ure, d’un 
grand effet, quoique les ombres en foient fort 
noircies ; les chairs qui font confervées, font du 
plus beau coloris, frais & clair; les têtes font 
belles, vraies, d’un pinceau agréable , & faites 
avec une facilité finguliere. Le Chrift eft fort 
gaté , & paroiît la moins bonne figure : c’eft un 
très-beau morceau, 


492 VOYAGE D'ITALIE. 

On voit encore dans ce palais plufieurs ta: 
bleaux fort bons, fans être de la premiere beauté. 

Un tableau qu’on dit de Teniers , mais qui n’en 
eftpas, quoiqu'il foit dans fon ton de couleur ; il 
eft trop mal deffiné dans beaucoup d’endroits, 
& les têtes n’en font pas touchées avec hardieffe. 

Un petit tableau, qui eft fort beau, & où il 
y a des chofes colorées & deflinées tout-à-fait 
dans le goût de Rubens, C’eft une bacchanale 
d’enfans. 

Autre petit tableau repréfentant Marthe & 
Marie aux pieds de Jefus : il paroïfloit fort beau , 
quoiqu'il fût placé dans un lieu obfcur. 

On ne fe fouvient pas fi c’eft dans ce palais ou 
dans quelqu'un des précédens, qu’on voit un 
tableau du Caravage , où font deux moines & un 
jeune homme couché & vu en raccourci. 

On ne fe fouvient pas non plus dans quel pa- 
lais on voit les tableaux fuivans. 

Un tableau de Capucino , repréfentant les pe- 
lerins d’'Emmaüs : il eft bon & d’un vigoureux 
ton de couleur dans les chairs & dans les drape- 
ries ; le deffein en eft incorre&. 

Un autre du même repréfentant une fainte à 
qui l’on trouve des fleurs dans fon tablier, en 
croyant la furprendre commettant un vol: on 
croit que c’eft à fainte Genevieve qu’une faufle 

tradition 
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tradition attribue ce miracle, La couleur de ce 
tableau eft moins vraie ; la tête de la fainte eft 
d’un profil très-gracieux, 

Du même , un tableau d’une vieille à fa toi- 
lette , très-bien peint, mais noirci. 

Quelques autres tableaux du même peintre. 

Un portrait de l’E/pagnoletto, très-noirci. I] 
n’y a que le vifage & la main de bien vifibles ; la 
couleur en eft belle & vraie , aufli bien que le 
deffein , mais particulierement dans la main. 

Un David, du Guide, qui peut n'être qu'une 
copie, & qui eft cependant d'une grande beauté, 
& très-bien peint; les tons en font beaux & frais, 
& il eft corre@tement & finement defliné. 

Deux efquiffles en grifaille : lune, du Car- 
racci , repréfente la Samaritaine , &c eft touchée 
de grand goût ; l’autre eft belle auff. 

Un tableau repréfentant une Vierge dans la 
gloire, & trois faints en bas , d’André del Sarte. 
La Vierge & l’enfant font très-bien ; le refte eft 
moindre & d’une couleur un peu trop rouge. 

Une tête dite de Raphaël , très-bien deffinée , 
peinte d’une couleur grife. 

Un autre tableau repréfentant une princefle 
en pied, dit de Rubens. La tère eft très-belle, 
fraiche & vermeille de couleur. Ce morceau ne 
femble cependant pas dans le ton de couleur or- 
Tome I. Part. IT. N 
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dinaire à ce maitre; les fatins font traités avec 
beaucoup d’art & de facilité; le fond d’architec- 


ture eft noirci. 

Il y a beaucoup d’autres tètes que l’on dit de 
Rubens & de Vandyk, qui pourroient bien n'être 
que des copies. 

Quelques portraits du Tiziano, entre autres 
un que l’on dit être le fien propre: il ef fi g 
qu'il ne patoit qu'une ébauche , & qu'à peine le 
diftingue-t-on. 

Une tête d’un vieux homme fans barbe, fort 
belle. 

11 y a quelques autres tableaux affez bons ;, 
quantité de mauvais , & beaucoup de copies. 


Dans une maifon particuliere, vis-a-vis le palais 
du prince de Francavilla. 


On voit dans cette maifon un tableau repré- 
fentant la réfurreétion du Lazare , du Guercino 
(figures de grandeur naturelle), bien compofé 
& d’une idée finguliere, très-bien grouppé. Les 
figures font grandes dans le tableau; les têtes 
très-belles & d’un beau choix, bien deffinées & 
de grand caraétere. Les tètes de Marthe & de 
Marie font d'une grande beauté & d’une belle 
forme ; celle du Chrift eft très-belle aufñ, Ce ta- 


N'A P LES, 190$ 
bleau eft généralement très-bien peint; le Lazare 
eft d’une nature bafle, fur-tout fes jambes & 
fes pieds, qui d’ailleurs font très-bien deffinés 
& d’une grande vérité, On y trouve le défaut 
que toutes les chairs, excepté celle du Chrift 
( & il yen a beaucoup ) , font d’une couleur gris 
d’ardoife, qui lui donne une monotonie de ca- 
mayeu. Il y a de très-belles mains & beaucoup 
de vérités de nature. On y voit une figure qui 
fe bouche le nez en refpirant l'odeur du tom- 
beau ; ce qui paroîtune idée baffe & dégoûtante. 

Toutes les maifons de Naples font fans toits & 
couvertes de terrafles environnées d’appuis. Il y 
a beaucoup de grandes rues. On voit dans la plu- 
part, à prefque toutes les fenêtres, des balcons 
de bois , fort faillans, & les vitraux également 
avancés & faillans en dehors ; ce qui. produit un 
afpe& défagréable. 

Le goût moderne de l’archite&ture , à Naples, 
eft fort mauvais; les ornemens de la plupart des 
chambranles (1).extérieurs des fenêtres , font 
tout-à-fait ridicules: On bâtit dans cette ville, 
avec beaucoup de dépenfe , des aiguilles ou py- 


(1) Onles fait, auffi bien que les chambranles des portes, 
de la lave du Véfuve , qui , oppofée au blanc , paroît bleue, 
& tranche d’une maniere trop dure. On rencontre cepen- 
dant quelques palais anciennement bâtis, dont l’architec- 
ture eft mâle & belle. 
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ramides toutes revêtues de marbre , mais de {a 
plus mauvaife forme , du plus méchant goût , & 
affommées de mauvaife fculpture. Ilen coûteroit 
beaucoup moins pour les faire belles, & d’un 
goût fage & fimple. 

Il y a prefque par-tout , fur Le bord de la mer, 
des fontaines pour l’ufage des matelots : mais 
elles font toutes décorées de mauvais goût & de 
mauvaiie fcuipture , excepté une , où il y a deux 
figures d'hommes debout , qui foutiennent une 
architrave : ces figures font aflez belles. 

Il y a un palais du roi fur une hauteur, dans 
les fauxbourgs de la ville , que l’on appelle , Ca- 
po di monte : il n’étoit que commencé lorfque 
nous l'avons vu; mais ce qui en étoit élevé, 
étoit beau & d’excellent goût. On croit que c’eft 
Van-Vitelli, Romain , qui en eft l’archite&te, 

Les peintres que cette ville peut regarder pro- 
prement comme fiens , font : Mafimo, qui avoit 
vraiment du mérite; Luca Giordano , de qui l’on 
y voit une quantité d'ouvrages, dont plufieurs 
font très-beaux ; Soliméni, peintre d’un très-beau 
génie & d’une grande facilité; & les modernes, 
fes éleves , qui y brillent maintenant. On peut 
encore compter parmi les peintres Napolitains, 
du fecond ordre , Simonelli, dont il y a quelques 
morceaux aflez bons; Paul Matteis , peintre mé- 
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diocre, quoiqu'avec quelque génie ; mais qui a 
trop abufé de fa facilité. [l-y en a beaucoup d’au+ 
tres, tels que Maria, Farelli, &c. dont les ou: 
vrages font, pour la plus grande partie, mauvais, 
& les meilleurs méritent peu d’attention. Les 
plus diftingués de ces peintres Napolitains,, que 
nous venons de nommer , quoique excellens à 
bien des égards, ne font cependant point du pre- 
mier ordre. On peut en général les qualifier de 
peintres maniérés, médiocrement favans dans 
leur art, & prefque tous imitateurs de Pierro da 
Cortona. Mafiimo a quelque chofe de plus folide 
& de plus propre à inftruire ceux qui étudient la 
peinture : mais il n’a pas les graces & l'agrément 
des autres dans le_caraétere de fon deflein. & 
dans fon coloris. Le plus féduifant de tous c’eft 
Luca Giordano. Son génie-eft abondant ; fon faire 
eft de la plus belle fécilité ; fon coloris, fans être 
bien vrai, nibien précieux , pour la fraîcheur &c 
la variété des tons, eft cependant extrêmement 
agréable ; & l’on peut dire en général que c’eft 
une belle couleur, Son deffein n’a point de ces 
finefles favantes, qui viennent d’une étude pro- 
fonde. La pature n’y éft pas d’une exaéte correc- 
tion : cependant fes ouvrages font aflez bien 
deffinés, & ne préfentent point.de ces fautes 
groflieres , qu’on trouve quelquefois dans des 

N iij 
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maîtresiplus grands que:lui. C’eft un de ces mai- 
tres qui ont réuni toutes les parties de la peinture 
dans un degré fufifant pour produire le plus 
grand plaifir à l’œil , fans exciter à l'examen le 
même fentiment d’admiration qu’on éprouve à 
larvue des ouvrages de ceux qui, ne donnant 
leur principale attention qu’à une des parties de 
la peinture, font parvenus à la porter au plus 
haut degré. Ils n’ont point produit ce que la 
peinture a de plus étonnant, mais ils ont fait les 
tableaux les plus tableaux ( qu'on me pañle cette 
expreflion,}, & dont le tout-enfemble fait le 
plus dé plaifir, Il feroit difficile de décider lequel 
eft:à préférer , ou de réunir toutes les parties de 
la, peinture ‘dans un beau degré ; ou de n’en 
poflider qu'une à un degréfublime. Ce qu’on en 
peut dire ;, cc’eft que lepeintre qui n’aura qu'une 
partie fublime , efluiera pendärit fa vie mille eri- 
tiques fur-celles qui luimanguent , mais il fera 
l’objet de l'étude & del'admiration de K-pofte- 
rité'; au dieu que celui quipoffédera l’art du tout- 
enfemble agréable, fera dédomaragé par l’eftime 
de fes contemporains; -& Îles agrémens qui la 
fuivent, de ce que la-poftérité pourra lui refuc' 
fer. Les talens qui ont peu coûté, & qui font 
prefque entierement lerfruit des: dons naturels ; 
font les plus féduéteurs+:on ne‘peut réfifter à 
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leur imprefion. Quoique ce foit avec raifon que 


l'on dit que ce qui a été fait vire doit ètre vu de 
même, néanmoins il y a des beautés de facilité & 
d'heureufe négligence , auxquelles on ne peut re- 
fufer fon admiration : mais ceux qui étudient la 
peinture , ne doivent point fe les propofer pour 
modeles : il eft & trop facile de les imiter mal, & 
trop dificile de les égaler. Il faudroit avoir les 
mêmes dons de la natute, ce dont on ne doit ja- 
mais fe flatter. Ces maitres faciles accoutument 
ceux qui les fuivent à être fuperficiels ; & fi leurs 
imitateurs ontun degré de talent moindre,ilstom- 
bent dans une médiocrité tout-à-fait méprifable, 
Ce qu’on peut principalement confidérer dans 
ce maitre , & qu'on répétera ici, quoiqu'il ait 
déja été dit à l’occafion de quelques-uns de fes 
ouvrages , c’eft Paccord & l'effet harmonieux de 
fes tableaux. L’artifice dontils’eft fervi , & qu'il 
eft important de connoître, eft dévoilé plus 
clairement dans fes ouvrages , que la plu- 
part des autres maitres, parce qu’il la fouvent 
porté à l'excès. Il confifte à faire toutes les om- 
bres de fon tableau, en quelque façon, du même 
ton de couleur. Pour faire entendre ceci, fup- 
pofons qu'un peintre ait trouvé un ton brun, 
compofé de plufiéurs couleurs qui fe détruifent 
aflez les unes les autres pour qu'on ne puiffe plus 
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affigner à ce brun le nom d’aucune couleur, 
c’eft-à-dire, qu’on ne puifle le nommer ni rou- 
geitre , ni bleuâtre, ni violâtre, &c. alorsil au- 
roitun moyen d’ombrer tous ces objets , comme 
la nature nous les préfente. L’obfcurité dans la 
nature n’eft qu'une privation qui n’a aucune 
couleur, & qui détruit toutes les couleurs lo- 
cales, à mefure qu’elle eft plus grande. On re- 
marquera dans tous les maitres qui peuvent être 
cités pour l'harmonie , qu’ils ont adopte un ton 
favori , avec lequel ils ombrent tout, les étoffes 
bleues , les étoffes rouges, &c. Dans les om- 
bres même des étoffes blanches , ce ton y entre 
affez pour les accorder avec le refte. On le voit 
diftimétement dans Luca Giordano , & dans An- 
drea Sacchi, dont le ton d’ombres eft aflez fem- 
blable. C’eft un brun qui tient de la couleur na- 
turelle de la terre d'ombre. Dans les tableaux de 
Pietro da Cortona , il eft gris brun ou argentin ; 
dans le Baccicio, jaunâtre. Paul Veronefe fait fes 
ombres violâtres. Le Guercino, dans fon meilleur 
tems , les fait bleuâtres. Dans Ze Foffe, c’eft un 
brun roufleitre , &c. Celui de tous les tons d’om- 
bres qui imitera le mieux la nature , fera celui 
qui tiendra le moins d’une couleur qu’on puifle 
nommer. Solimeni , plus fin de deffein , & plus 
corre& en tout que Luca Giordano, lui cede ce- 
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pendant par l'agrément du coup d'œil de fes ta- 
bleaux, par la facilité du pinceau, & mème par 
les graces. Ce n’eft pas que fa touche ne foit 
très-belle , & fes demiteintes de la plus grande 
fraîcheur : mais fes tableaux font tout-à-fait dé- 
parés par le mauvais ton de fes ombres, qui font 
fouvent d’un noir bleu, tout-à-fait faux, & qui 
plus il noircit, plus il devient défagréable. D’ail- 
leurs il difperfe fouvent fes lumieres par petites 
parties qui détruifent l'effet total de fes tableaux. 
Cependant il n’eft pas toujours tombé dans ce 
défant , & les figures qui font dans la facriftie de 
faint Paul, font d'un meilleur ton : auffi eft-ce 
un des plus beaux ouvrages qu’il ait fait, &c qui 
peut être comparé à Pietro da Cortona , parce 
que s’il lui cede en quelque partie , ill’emporte 
pour la correétion & la fineffe du deflein. Les 
éleves de Solimeni, tels que Francifthello delle 
Mura , ont confervé une partie de ce génie fura- 
bondant qu’on admire en lui, & la beauté de fa 
touche. Ils font auffi deffinateurs aflez correéts & 
{pirituels : mais leur maniereeft plus petite,leurs 
ombres font trop réflétées & trop belles, c’eft-à- 
dire que les couleurs (1) locales n'y font pas affez 

(1) Je me fers par-tout de l’expreffion de couleur locale 
dans Le fens qu’on lui donne ordinairement , & qui fignifie 
la couleur propre de chaque objet, quoiqu'elle ne foit pas 


exa@te , & qu'elle dût plutôt fignifier la couleur occafion- 
née par le lieu & par la diflance de l'œil, 
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rompucs ; ce qui émpêche leurs tableaux de faire 
de l'effet. A la vérité on peut efpérer qu’en vieil- 
liffant , ils prendront un meilleur accord. I} vaut 
beaucoup mieux que des tableaux pêchent par 
avoir les ombres trop claires, qu’autrement , 
parce que le tems ne fera que les améliorer. 

a ville de Naples n’eft pas moins embellie 
par les ouvrages de plufieurs maitres célebres , 
qui lui font étrangers. Ceux du, Dominichino , 
quoique moindres que ce qu'il a fait à Rome & à 
Bologne , font cependant remplis de grandes 
beautés. On y trouve des morceaux admirables 
du Lanfranco , & aucune ville d’Italie n’en pré- 
fente un fi grand nombre. Il en eft de même 
d’Antonio di Ribera , dit l'Efpagnoletto , dont il 
y a des ouvrages de la plus grande beauté, & 
nombreux : c’eft certainementun des plus grands 
‘coloriftes qui aient exifté , & fon exécution eft 
admirable. 
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LE: PALAIS pu Ro. L'archite@ture en eft telle 
qu'il n’y a rien à en dire, fi ce n'eft que c’eft 
dommage que, faute d’un bon architeéte, les 
fouverains fafflent des dépenfes en bâtimens dont 
on ne peut faire aucun éloge. 

On voit dans quelques chambres de ce palais, 
un recueil des reftes de peintures & autres cu- 
riofités qu’on a tirées de la ville fouterreine 
d’Æerculanum. On ne peut parler que de celles 
qu'on y voyoit alors ; car comme on travaille 
continuellement , on doit avoir fait beaucoup 
de découvertes nouvelles. Le nombre des ta- 
bleaux qu’on en avoittiré, pouvoit monter à 
plufieurs centaines. Toutes ces peintures font 
faites fur le mur, à frefque ; on enleve dans le 
fouterrein la partie de mur qui eft peinte, on 
l’apporte dans le palais, où on la conferve, & 
on fait reparoîïtre les couleurs par le moyen d’un 
vernis. 

On parlera d’abord des morceaux dont les 
figures font de grandeur naturelle ou à-peu- 
près, comme étant les plus importans. 

On voitun tableau quirepréfente Théfée vain- 
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queur du Minotaure. Théfée eft debout ; il a feu 
lementune draperie fur l'épaule & fur lebras gau- 
che ; de jeunes Athéniens lui baifent les mains, 
& lui embraffent les genoux ; le Minotaure , dé- 
figné par un homme à tête de tanreau , paroit 
renverfé à fes pieds; on voit une figure de femme 
fur un nuage ; le carquois qu’elle porte fur le dos, 
fait préfumer que c’eft Diane. La compoñition en 
eft froide , & tient du bas-relief, excepté le Mi- 
notaure , qui eft en raccourci. Ce tableau eft mé- 
diocrement deffiné , fans favoir & fans fineffe : 
Ja tète de Théfée eft cependant affez belle & d’un 
bon caraétére. La maniere eft en général aflez 
grande , & le pinceau facile, mais peu fini: ce 
weft qu'une ébauche avancée. 

Il y a un autre tableau ( figures de grandeur 
naturelle ) dont on ignore le fujet, On yvoitune 
femme affife, appuyée fur le bras droit, & tenant 
un bâton de l’autre main; elle eft couronnée de 
fleurs & de feuilles qui paroïffent mêlées de que!- 
ques épis de bled ; elle a à fa droite un panier de 
fleurs; ce qui fait conjeéturer qu’elle repréfente 
Flore. Derriere elle on voit un Faune qui tient 
une flûte à fept tuyaux ; il a un bâton recourbé en 
forme de croffe. Un homme debout, & vu par le 
dos, eft placé devant elle : on croit que c’eft 
Hercule. En effet fon carquois eft recouvert 
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d’une peau de lion ; il regarde un enfantquitette 
une biche ; la biche carefle cet enfant , & leve la 
jambe de derriere pour lui donner plus de faci- 
lité. Entre l’Hercule & l'enfant, on voit un ai- 
gle , les ailes à demi-déployées. De l’autre côté 
d’Hercule eft un lion en repos , & au-deflus , fur 
un nuage , une figure de femme , qui repréfente 
quelque divinité. Ce tableau eff fi foible de cou- 
leur, qu'on ne fait s’il eft camayeu, ou fi l'on 
doit le regarder comme colorié. Il eft mal defi- 
né, fans formes juites & fans détails; les têtes 
font médiocres ; l'enfant eft eftropié ; il a les 
reins trop larges, & les cuifles écartées avec 
excès. La figure du Faune eft affez belle ; elle a 
du caractere ; les animaux font mauvais. Ce ta- 


bleau paroit de la même main que le précédent ; 
il a la même facilité; la touche en eft hardie , & 


il eft auffi peu fini. 


Un autre tableau repréfentant le centaure 
Chiron , qui enfeigne à Achille à jouer de la 
lyre. Le centaure eft aflis fur fa croupe , & em- 
braffe le jeune homme : il paroït faire fonner la 
lyre qu’Achille touche en mème tems, & qui 
eft pendue à fon col. On voit derriere ces fi- 
gures un fond d’archite@ure; les moulures en 
font peintes avec du rouge, de façon qu’elles 
reflemblent à une étoffc. Ce tableau eft encore 
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aflez mal deffiné ; les mufcles de l’eftomac & 
des bras du centaure , ne font pas juftes , & le 
contour extérieur n’eft pas de bonne forme ; la 
pofition des jambes de derriere eft d’un choix 
très-défagréable, La figure d'Achille eft meil- 
leure, mieux enfemble , & le contour en eft 
aflez coulant. Il paroît que c’eft une imitation dé 
quelque ftatue : d’ailleurs cette figure n’eft pas 
mal peinte. Les demi-teintes paffent aflez moël- 
leufement de la lumiere à l’'ombfe, & elles ont 
de la vérité , quoique dans un ton fort gris. 

On voit encore un tableau que don dit re- 
préfenter le jugement d’Appius Claudius. Le 
décemvir eft aflis, & fe touche le front avec le 
doigt. Derriere lui on voit une femme qui l’em- 
braffe du bras droit, & qui femble le retenir de 
la main gauche. Au milieu , & fur le devant du 
tableau , eft une figure d'homme , affife & vue 
par le dos, qui tient de la main gauche un pa- 
pier. À fa droite on voit une vieille femme qui 
a le doigt fur fa bouche , & derriere elle fur un 
plan plus éloigné, un homme dans l’âge viril, 
dont le vifage exprime de la douleur , mais foi- 
blement. A côté il y aune autre figure de femme. 
Enfin, dans le fond du tableau, on voit Diane 
dans une attitude de ftatue , mais cependant co- 
lorée, Ce tableau paroit d'une autre main, & 
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encore moindre que les précédens ; le faire en 
eft pefant & froid, & la couleur mauvaife ; le 
dos nud'eft d’une couleur de brique noirâtre 
jufques dans les lumieres , mal defliné , &-aufli 
large des hanchès que des épaules ; les tètes 
font touchées avec un peu plus de hardieffe, 
mais elles ne font pas de beau caraétere. 

Il y a quelques autres tableaux, dont les f- 
gures font à-peu-près de grandeur naturelle. 

Un que l’on dit être le jugement de Päris. On 
y voit, fur le devant, trois demi-figures de 
femme, & dans le fond , un homme qui tient un 
bâton recourbé , & qui paroït dans l’eau jufqu’à 
la poitrine. 

Un autre , que l’on croit Chiron enfeignant 
Achille. Ici Chiron neft point centaure , mais 
un homme âgé: Achille adolefcent tient deux 
flûtes. 

Autre tableau d’'Hercule enfant , qui étoufte 
deux ferpens. On y voit quelques autres figus 
res, comme un homme aflis , une femme & un 
vieillard qui tient un enfant. L’Hercule enfant 
eft très-mal deffiné & très-vilain. 

Un autre tableau d’Hercule enfant , qui lutte 
contre un fatyre , avec quelques autres figures : 
elles font d’un pied & demi de hauteur. L’Her- 


cule & le fatyre font fi petits, en comparaifon 
des autres figures, qu’ils en font ridicules: 
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En général ces tableaux font très-médiocres ; 
{ans finefle de deflein , & d’une couleur très- 
foible : d’ailleurs ils font peu finis, & traités à- 
peu-près comme nos décorations de théatres, 

Il y a un grand nombre de tableaux , dont les 
figures font d’une proportion plus petite. 

Ariane abandonnée (figures d'environ un 
pied) , de bonne couleur , aflez correct, & qui 
a de l’effer. 

Deux facrifices égyptiens (figures d'environ 
un pied), curieux par le fujét, mais mauvais : 
ce ne font que des ébauches informes & d’une 
mauvaife perfpettive. 

Un grand nombre de tableaux d’animaux , 
d’oifeaux, de poiflons, de fruits, d’uftenfiles, 
&c. de grandeur naturelle, Ces morceaux font 
les meilleurs ; ils font faits avec goût & avec fa- 
cilité , mais peu finis. 

Il y en a encore de plus petits , qui repréfen- 
tent des animaux, comme des éléphans , des ti- 
gres, &c. Plufieurs de ceux-ci font très-olis & 
touchés avec beaucoup d’efprit. 

Un grand nombre de ces tableaux repréfente 
de petites figures peintes fur des fonds d’une feule 
couleur, & ils font aflez précieux. Dans d’autres 
on voit de petits enfans joliment peints, mais qui 
font trop formés, & n’ont pas les graces enfan- 

tines ; 
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tines ; quelques figures d'hommes travaillant à 
différens métiers (on y voit les outils de leur 
profeffion ) ; des danfeurs de corde, &c. des 
mafcarons grotefques, des mafques de théatre, 
des arabefques ou figures chimériques d'hommes 
& de femmes , qui fe terminent en queue d’oi- 
feau, 

Il y a quantité de tableaux d’architedture , 
mais abfolument mauvais ; non-feulement il n’y 
a pas dé perfpettive , mais même l’archite@ure 
en eft de mauvais goût : il femble qu’elle foit go- 
thique par anticipation. 

Quelques camayeux peints fur marbre , qui 
femblent des defleins au crayon rouge: ils font 
en partie hachés, On les foupçonneroit d’avoir 
été retouchés , c’eft-à-dire , gâtés par les Napo- 
litains. Ceux qui font les plus ufés & les moins 
vifibles , font les meilleurs. 

La fculpture que l’on a tirée d’Herculanum eft 
de beaucoup fupérieure à la peinture. Le plus 
grand & le plus beau morceau eft une ftatue 
équeftre , de marbre blanc, qui repréfente Non- 
nius Balbus, La figure d'homme eft de la plus 
grande beauté, fimple, corre&te & d’un contour 
coulant & pur. Le cheval eft bien , mais cepen- 
dant plus maniéré. Les canons des jambes dé 
dévant paroiffent trop longs, 
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Ïl y a une autre ftatue équeftre que nous n’a: 
vons pu voir, parce qu’elle n’étoit pas encore 
reftaurée. 


On voit onze ou douze figures de marbre 
blanc , de grandeur naturelle, qui, fans être du 
premier ordre , ont cependant de la beauté. Les 
draperies en font travaillées avec goût & avec 
délicatefle , mais les têres font prefque toutes 


médiocres. 

Il y a fept ou huit figures de bronze , dontune 
plus grande que nature, paroît repréfenter Jupi- 
ter. La tête & le corps ont été applatis par le 
poids de la lave: cependant on y découvre en- 
core des beautés. Les jambes, qui font mieux 
confervées , font très-belles & de grand carac- 
tere. Une autre, qui repréfente .un conful, & 
une autre qui paroît avoir eu des yeux incruftés 
d’un autre métal: cet'ufage a été pratiqué dans 
l'antiquité, mais il n’a jamais dû faire un bon 
effet. Ces figures, en général, font bonnes, 
fans être de la premiere beauté. 

Quélques réftes d’une flatue équeftre , de 
bronze ; fort belle, qui font regretter ce qui en 
éft perdu. 

Plufieurs buftes de marbre ou de bronze , qui 
ne font pas fans mérite. 

On voit encore ; dans les appartemens , quel- 
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ques figures de marbre, d'un pied & demi ou 
environ , qui font fort bonnes. 

Une Vénus femblable à la Vénus furnommée 
de Médicis, 

Une autre Vénus habillée , qui eft fort bien. 

Un Bacchus, de grande maniere & d’un con- 
tour favant. 

Quelques bas-reliefs , de marbre blanc, dont 
le plus beau repréfente un vieillard faifant des 
libations fur un autel, une femme affife & voi- 
lée, & derriere , une autre femme debout. 

Une fcene comique , curieufe par le fujet , 
mais médiocre d’ailleurs. 

On a trouvé quantité de vafes, de chandeliers, 
de trépieds ou autres uftenfiles de bronze, dont 
la forme eft belle , & le travail précieux (1). 


(1) Voyez à ce fujet le livre intitulé : Obfervarions fur 
les antiquités d'Herculanum, in-12. 4 Paris, chez Jomberr, 


Os voit à quelque diftance de Pouzzoles, dans 
une maifon de Capucins , une citerne finguliere. 
C’eft une très-grande cuve de briques , revêtue 
de ftuc, qui ne touche point au mur, & qui eft 
portée fur un pilier ou maffif de pierre : elle a été 
bâtie par un François. 


Oi 
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P'OU"L'Z\D'L'E.S. 


CO y voit beaucoup de reftes d’édifices anti- 
ques , ruinés ; un colifée ou amphithéatre , qui a 
été confidérable : mais il eft tellement détruit, 
qu'on ne voit plus de quel Ordre il a été décore. 

L’églife cathédrale .eft élevée fur les fonde- 
mens d’un ancien temple de Jupiter. 

11 y a quelques reftes d’un réfervoir pour con- 
ferver les eaux. 

Dans la place publique on voit le refte d’un 
piédeftal de marbre blanc , orné de bas-reliefs. 


Les reftes d’un temple de Sérapis , quele Roi 
des deux Siciles faifoit alors fouiller , & d’où l’on 
avoit déja tiré plufieurs flatues , & découvert 
quelques parties de l'architedture. 


-On s'embarque à Pouzzoles pour aller à Bayes. 
Dans ce trajet , on côtoie les arcades d’un mole 4 
démi ruiné , qu'on nomme le Pont de Caligula. De 
Bayes on paffe au cap de Mifene. Parmi plufieurs 
ruines on trouve un grand réfervoir , qu'on appelle , 
däns le pays, la pifeine admirable. 

-C’eft un quarré-long , qui renferme treize ar- 
cades fur fa longueur , & cinq fur fa largeur : au 
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- milieu-eft un, petit canal. Cet édifice eft; fous 
terre: il ne tefle qu’un des deux efcaliers par 
lefquels on y defcendoit. 

Près de là on voit quantité de tombeaux!, qui 
font de petites chambres voutées ; où font prati- 
. quéés de petités niches propres à renfermer des 
urnes: il y en a ordinairement une plus grande 
que les autres; &-capable de conteniriune.fla- 
tue. On nomme te lieu lés Champs Elifées. 

Sur le chemin qui conduit de Rà à Bayes., on 
trouve une voûte ifolée , en plein ceintre; qu'on 
dit être le tombeau d’Agrippine. Cette voûte eft 


décorée de compartiméns de feulpture, &-de 
bas-reliefs de très-bon gout & très-bien fravail- 
lés. On voit ertcote fur fes murs quelqtiés réfles 


de peintures antiques, mais en très-mauvais état. 

On pañle enfuite au bas du fort de Bayes , & 
l’on débarque proche du temple de Neptune.Son 
plan eft o&togone à l'extérieur , & circulaire en 
dedans: cet édifice eft fore ruiné. Ce qu'on y 
peut remarquer de plus particulier , ce font les 
fenêtres terminées en ceintre furbaiffé (1):ufage 
fort rare çhez les anciens. 


(s) Cette maniere eft affez bonne en foi, & bien dans 
le genre de conftruétion propre à un bâtiment de pierre. 
Cependant il eft fâcheux qu'elle ait été fi univerfellemenc 
adoptée en France , qu'on n'en veut plus faire d’autres : on 
voit même de beaux bâtimens ; où les fenêtres étoient quat- 
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On va voir le temple de Mercure : il y a 
dans les voûtes quelques reftes de peintures an- 
tiques, 

Les bains ou étuves de Tivoli font une curio- 
fité d’hiftoire naturelle. 

On y voitencore des antiquités fort ruinées , 
qu’on appelle les chambres de Vénus : 11 y a des 
bas-reliefs antiques , fort beaux. 

L’antre de la S'ybille eft un fouterrein curieux , 
quoiqu'il n’y refte rien qui puifle intérefler un 
artifte. 


rées, qu’on a gâtés pour les affujettir à cette mode. Il eft 
vrai qu'elle n’eft point blâmable à la rigueur : mais l’abus 
qu’on en fait, en prodiguant ces ceintres furbaiflés à tous 
les étages , devient ennuyeux & ridicule. 


sŸie 
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R'ON CAIPG-L'AI O N.E, 


Crrs ville a une grande rue , aflez propre- 
ment bâtie, &,un vallon au pied du rempart, 
On y voit des maifonnettes, dont l’afpe& eft 
pittorefque. Il y a des vues très-agréables à def- 
finer , entre autres des forges, dont le marteau 
eft mu par une chüte d’eau, ce qui forme une 
machine fort pittoréfque. IL en eft de même des 
cabanes voifinesleflong du ruiffeau. On y trouve 
de petites chambres à portes rondes , taillées 
dans les rochers, & de belles roches, 
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Crareav appartenant aux princes Farnefe : 
c'eft un pentagone. La cour eft ronde, & paroît 
un peu réflerrée. Le plan du tout eft très-ingé- 
mieux. Il y a de fort beaux eicaliers pour arriver 
aux cours, &ils font d’uné belle grandeur. Le 
bâtiment domine fur unë plaine d’une très-belle 
étendue ,; & riche en arbrés ‘on n’y voit point 
de villes ; & l'horifoneft terminé par des mon- 
tagnes. 

L’architeQure , qui eft de Pignole, eft d’un 
goût très-fage , compofée de formes quarrées où 
rondes régulierement ; les grandes portes font 
d’un bon goût ; les portiqués circulaires à ar- 
cades , autour de la cour, lun fur l’autre, font 
d'un très-beau profil:lé premier , orné de re- 
fends, eft Dorique ruftique ; le fecond eft un 
lonique très-corre& ; il femble que ce foit un 
peu de bas-relief, & que cela diminue de fon 
effet. Les voûtes furbaiflées, & le fond de ces 
portiques , font ornés d’arabefques peints à or- 
nemens très-légers. Ces ornemens , quoique de 
bon goût & très-bien exécutés, font un mauvais 
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effet, parce que le mêlange des diverfes cou- 
leurs dont ils font peints, ne convient point du 
tout avec l’uniformité de ton de l’archite@ure , 


qui eft toute d’une pierre un peu de couleur 
d’ardoife. D'ailleurs leur délicatefle exceffive 
ne convient point avec les groffes moulures de 
cette mâle architedure. 

Les différentes peintures qui ornent ce palais, 
font des Zuccari. Les tableaux font deffinés élé- 
gamment ; les figures font bien enfemble , mais 
le contour en eft mamièré : ces contours font fi 
grands , que fouvent les membres en paroïffent 
tottus. Il ya des figures particulieres de Vertus, 
qui font , & d’un enfemble très-élégant , &ctrès- 
bien drapées. On voit quantité de petites figures 
mêlées avec les ornemens , qui font faites avec 
beaucoup d’efprir & de grande maniere. Il y a 
de grands inorceaux bien compofés, mais de 
peu d'effet, & les plafonds ne font point com- 
pofés de plafond. La couleur en eft agréable & 
affez bonne , mais la compofirion eft quelque- 
fois extrèmement froide, particulierement la 
chôte des angés , où les combattans ne com- 
battent point, & femblent fourire. 11 y a dans 
une de ces pièces un méchant morceau de fculp- 
ture en bas-reliéf, de piérres de diverfes cou- 
leurs : c’eft une fontaine qui doir avoir beaucoup 
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coûté. Les principales chambres font quarrées,& 
les intervalles qu'elles laiflent , étant infcrites 
entre un pentagone & un cercle, font ingénieu- 
fement difiribuës pour y former des dégage- 
mens. La décoration extérieure eft belle 6r 
d'un goût très-fage, fans cependant faire un 
grand effet : ce ne font que des pilaftres en bas- 
relief, 

On voit au troifieme Ordre le mauvais effet 
des piédeftaux trop longs de Wignole : il femble 
que ce foient des pilaftres courts , qui en portent 
d’autres. Les deux baftions, au bas de la princi- 
pale face, font trop nuds de décoration. On 
voit un beau bois de Piceas, au fond du chà- 
teau, où l’on monte par un efcalier, & une 
cafcade. La cafcade eft trop petite, & d’une 
forme tortillée : elle n’eft point belle. Au pied 
de l'efcalier du cabinet, il y a une fontaine 
compofée d’un vafe & de deux fleuves, qui font 
beaucoup trop coloffaux ; elle eft ornée de groffe 
.mofaique de fort bon goût. Le milieu du cafin 
eft décoré de trois arcs foutenus par des co- 
lonnes ; les deux pavillons font trop nuds pour 
le milieu; le deflous du portique eft entiere- 
ment peint en arabefques. En général toutes ces 
peintures d’arabefques font trop délicates pour 
être mêlées avec une architeéture mâle. Les ef- 
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caliers pour monter derriere le ca/£n, font bien 
placés & bien décorés : le tout eft pavé de mo- 
faiques de cailloux de diverfes couleurs, tirés 
de la riviere de Genes. 

A l’efcalier, avant que d'arriver au caffn, il y 
a des mafcarons en fculpture ; dont plufeurs 
font beaux, mais tous d’une proportion trop 
forte. Derriere le cafinfont plufeurs plans en gra- 
dins , pour mettre des fleurs : Le tout eft terminé 
par une décoration en attique de pierre , avec 
niches ; mais elle a le défaut de n'être point 
liée par la corniche , & elle fait de chaque maf- 
fif une piece détachée. 

Il y a une chambre du château , qui eft dé- 
corée de cartes géographiques & aftronomiques : 
elle rappelle le\fouvenir de quelques chambres 
de la maifon de plaifance du cardinal Æ/bani, à 
Nettuno , qui font pareillement ornées de cartes, 
dont la mer eft repréfentée par des fonds de gla- 
ces , ce qui fait un effet fort agréable. 

Le village, dont la grande rue eft enfilée par 
le château , eft bâti fur une langue de terre, en- 
tre deux vallées étroites & profondes. Il y a 
dans celle à droite des vues très-agréables à def- 
finer, & des maifons qu’on voit en amphithéa- 
tre , élevées l’une fur l’autre , & qui forment des 
afpe&s très-pittorefques. 


r2320 VOYAGE: D'ITALIE. 

Vis-à-vis le château, de l’autre côté du val- 
lon , eft l'églife de S. SILVESTRE, où l’on mon- 
tre trois tableaux. Celui du maitre autel reprè- 
fente S. Jofeph debout, & une fainte : onle dit 
de Guido Reni. X] eft très-froidement compote , 
& fait peu d'effet, I] paroit cependant , à de cer- 
tains détails très-bien rendus , lorfqu'’on le re- 
garde de près, que ce tableau eft de ce grand 
maître : mais ce n’eft pas un de fes beaux ou- 
vrages. 


Celui du principal autel, à droite , eft de Paul 
Veronefe : c’eft un affez beau tableau , mais il ne 
paroît pas au degré de bonté qu’on attend de cet 
excellent homme. 

Celui de l'autel, à gauche , eft donné à Lan- 
franco : mais il paroït fi foible, qu'il eft difhci!e 
de le croire. Les tètes font méfquines, les mains 
mauvaifes , 8e il n’eft pas peint avec la franchife 
qu'on connoît à ce maitre ; s’il eft de lui, c’efi 
un de fes plus foibles ouvrages. 
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| Mie ville, fituée dans la plaine, eft fort 
jolie; plufieurs tours quarrées , qui y font éle- 
vées, font de loin un effet agréable ; elle eft 
proprement bâtie, Le goût de la décoration des 
maifons y eft bon & fage ; il y a quelques fon- 
taines agréables, & quelques portails d'églife 
d’aflez bonne architeéture. Les chambranles, 
portes & fenêtres , font d’une pierre de èouleur 
d’ardoife , à-peu-près femblable à celle de Na- 
ples. Elle eft toute pavée de pierres de trois à 
quatre pieds , fur environ un & demi, & fort 
propre. 

MOXNTEFIASCONE , ville agréablement firuée 
fur une montagne : nous allâmes voir l’E/f?, Eft, 
Ef?, plaifanterie qui n’en vaut pas la peine. 

LE LAC DE BOLSENr, Il fait des flots fembla- 
bles à une petite mer, & ef fort grand. 

Aquapendente. C’eft un lieu propre à deffiner 
pour le haut & bas. 

Rapico FaAxti. Ce bourg ou ville eft pauvre, 
niais il préfente des afpe&ts très-pittorefques , 
parce que c’eft un pays de montagnes : il y a de 
mauvais chemins. 
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SIENNE. 


Es CATHÉDRALE, décorée de marbre noir & 
blanc , reffemble affez à un catafalque : d’ailleurs 
c’eft un gothique dont le plan n’eft pas mauvais. 
Le pavé du chœur eft couvert de planches, & il 
faut demander à le voir: c’eft une très-belle 
chofe. C’eft proprement une gravure fur marbre, 
avec des hachures ; dans fes parties ombrées , le 
marbre eft plus brun & d’une couleur de grifaille. 
On y voit le facrifice d'Abraham : la figure prin- 
cipale n’eft pas belle. On y voit auffi le frappe- 
ment du rocher , & d’autres fujets de l’ancien 
teftament. En général tous ces morceaux font 
dignes d’admiration; ils font deflinés d’aufi 
grande maniere , & avec des caraéteres de têtes 
auffi admirables que les belles chofes de Raphaël. 

Il y a dans cette églife , à droite , vers la croi- 
fée , une chapelle, où fontdeux tableaux de Carlo 
Maratti. L'un eft la vifitation de la Vierge : la 
figure principale eft très-belle, bien drapée , gra- 
cieufe & de bonne couleur; la fainte Anne a auffi 
de la beauté , mais on ne conçoit pas bien l’en- 
femble de la figure , qui paroït courte, & n'avoir 


- 


S'PE'NNE. 23 
pas de place pour fes jambes. La figure debout, à 
gauche , n’eft point belle ; elle a une mauvaife 
tête & de mauvais pieds : c’eft cependant un bon 
tableau. L'autre eft la fuite en Egypte. La tête 
de la Vierge eft d’un caractere noble : il n’en eft 
pas de même de celle du S. Jofeph ; eile a quel- 
que chofe de chargé: d’ailleurs fes membres 
nuds ne font pas d’un deffein fin. Cela fait néan- 
moins un bon tout-enfemble. L’architetture de 
cette chapelle eft belle, & ne laifieroit rien à 
defirer , fi les colonnes n’avoient pas le défaut 
d’être nichées dans une profondeur qui paroïit 
faite uniquement dans cette intention : cela eft 
caufe que les impofñtes des niches finifflent mal , 
& que le chapiteau n’eft pas à fon aife. C’eft , en 
général, une très-mauvaife invention que les 
colonnes nichées , & on n’a vu nulle part que 
cela fit un bon effet. 

On y voit deux figures de fculpture du Bernin, 
qui ne font pas fort belles ; favoir, une Made- 
leine & un S. Jérôme. La Madeleine a la tête 
groffe & les bras courts; la jambe eft trop longue 
& très-mal emmanchée : d’ailleurs elle eft très- 
maniérée , & il y a plufieurs plis de chair, pour 
y donner de la mollefle, qui font d'une nature 
baffe. Le S. Jérome eft mieux; la tête eft allez 
belle ; mais les bras font courts , & les jambes ne 
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font pas bien de la nature d’un vieillard, comme 
le refte. 

A l'entrée de l’églife , à droite , il y a un ta- 
bleau du Calabrefe , qui a de grandes beautés : il 
eft fort noir, comme le font ordinairement ceux 
de ce maître. 

A la premiere & à la feconde chapelle, à 
droite , on voit deux tableaux du Trevifan:, dont 


un répréfente un martyr : ils ne font pas très- 
beaux, quoiqu'il y ait de bonnes chofes , fur- 


tout dans la figure du faint. 

LA BIBLIOTHEQUE, qui n’eftautre chofe qu’un 
chœur détaché de l’églife,contient plufieurs mor- 
ceaux que l’on dit de Raphaël dans fa premiere 
maniere , du Pinturicchio & de Pietro Perugino, 
Ces tableaux n’ont rien de fortrecommandable , 

_que la fraicheur avec laquelle ils font confervés, 
quelques bons caraéteres de tètes, de la juftefle 
dans la perfpe@ive linéale, mais fans aucun effet. 
I! y a beaucoup d'or & d'argent employés avec 
la peinture, & du relief, qui cependant y pa- 
xoit fupportable. La voûteeft ornée d’arabefques, 
qui font beaux, mais trop petits pour la place. 

Ces tableaux repréfentent divers fujets de la 
vie de Pie FT. 

Il y a dans le milieu de ce chœur un grouppe 
antique des trois Graces nues : il eft fort bon, 
mais mutilé, On 
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On. fait voir auf plufieurs miniatures dans 
des antiphoniers anciens, qui n’ont pas grand 
mérite, fi ce. n’eft la vivacité des couleurs, & 
le bon emploi de lor. 

Il y aencore dans cette églife quelques pein- 
tures de Beccafumi, qui ne font pas fans mé- 
rite. 

Toutes les. fculptures en bois du chœur de 
l'églife de Sienne, qu’on fait admirer, ne font 
qu'un travail de patience , qui cependant mérité 
d’être vu. 


La porte intérieure de l’églife eft belle, quoi- 
que mêlée de gothique & d’une architeâure ro- 
maine, 

L'HÔPITAL. Il y a un grand morceau de pein< 


ture à frefque , quitient tout le fond de l’églife ; 
derriere le maître autel il eft du chevalier Con- 
ca. Il repréfente la pifcine miraculeufe. C’eftune 
très-grande compofition; diftribuée avec beau 
coup de fageffe ; le choix des figures eft beau , 
1l femble cependant qu'il pourroit y en avoir un 
plus grand nombre, & qu’il y a un peu de vuide: 
mais d'autre part il en réfulte un repos qui fait 
plaifir à l'œil ; c'eft ce que j'ai vu de mieux de ce 
peintre , & l’on y remarque nombre de figures, 
où il y à beaucoup de nud , qui font excellem- 
nent bien deffinées & peintes d’un très-beau 
Tome I, Part. II, P 
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pinceau, fur-tout celles d'hommes. Il y a quelques 
têtes de femmes, qui ne font pas d’un bien beaw 
carattere, L'intelligence du clair-obfcur en eft 
bonne , Mais fans avoit rien d’extraotdinaire, ni 


qui marque une grande connoiffance de cette 
partie de l'art. La dégradation en eft fimple, 
forte fur le devant , foible dans les fonds, &it 
en réfulte que les figures du fond font fi foibles 
qu’elles en font indécifes. La perfpettive en eft 
affez bonne , & les devants font très-bien leur 
effet. [l y a un effet de perfpective qui peut éton- 
ner ceux qui ne font point au fait de cette 
fcience. Comme le haut de cé morceau eft en 
cul-de-fonr; les colonnes ; quand on les re- 
garde de près , font tortues par en haut, & fe re- 
dreffent Jorfqu'on les voit de loin. Au refle ; 
quoique cela foit affez bien rendu, c’eft roujours 
ane entreprife folle que de prétendre forcer la 
nature d’un lieu à préfenter autre chofe que ce 
qu'il eft; & l'illufion de la peinture, qui ne 
poutroit au plus tromper que d’un feul point , 
en préfentant un afpe& ridicule de tous les au 
tres, ne peut pas même à ce point être affez 
forte pour fatisfaire l'œil. On pourroit auf de- 
firer que, comme l'œil de ceux qui regardent 
cette peinture, eft plus bas que le tableau, on 
ne vit point Le deffus du plan ; afin que l’'illufios 
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püt être plus parfaite ; mais la néceflité du fujer 
oblige à ce défaut : fans cela on m'auroit pas pu 
voir la pifcine. Le morceau d’architeéturé cein- 
tré, qui eft dans le fond, eft mal en perfpettive, 
& l'enfoncement circulaire ne defcend pas aflez 
bas pour l’horifon. 

AU PALAIS on voit quelques tableaux , entre 
autres un fort beau, de Luca Giordano ; un autre, 
repréfentant le jugement de Salomon , & um 
autre où l’on voit une bataille, par un peintre 
Flamand, qui font bons. La voûte eft peinte par 
Beccafumi : il y ade fort bonnes chofes , & d’un 
bon caractere. 

Dans la chambre de fainte Catherine il y a 
plufieurs tableaux repréfentant divers miracles, 


dont quatre entre autres font bons. Le plus beau 
eft celui de la guérifon d’une démoniaque. Il eft 
bien compofé, d’un affez bon effet, & l’on y 
voit de fort belles têtes: il eft de Pietro Soris. 


Les autres font de Francefco Vanni , & font 
beaux, fur-tout celui de la mort de la fainte ,où 
il y a des têtes bien peintes & belles; un petit , 
au-deffus de la porte , où eft la fainte & un 
Chrift tenant un cœur à la main ; enfin celui du- 
pape, à qui l’on préfente les clefs de Rome. 
SAN Quirico. Il y aun ecce Homo, de Fran- 
cefco Vanni, qui eft très-bien deffiné. Les ex- 
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preffions en font belles; il eft bien peint; & 
beaucoup dans la maniere du Barocci , mais plus 
dur. Les couleurs font entieres & peu d'accord: 
c’eft cependant une fort belle chofe. 

Du même , une très-belle fuite en Egypte. La 
tête de la Vierge, qui eft la plus belle, n’eft pas 
d'un grand caraere, mais elle eft fort jolie, 
très-bien peinte , bien coëffée , & d'une expref- 
fon délicaie. 

Un autre , du même , ou d'un de fes freres, 
repréfentant le tombeau de Jefus-Chrift, & 
l'ange qui répond aux Maries. Les femmes ne 
font pas fort belles, mais la tète de l'ange eft 
une très-bonne chofe , fort gracieufe & bien 
peinte. Toutes ces figures, en général , font 
belles. , 

Les autres tableaux font de la même école , &c 
de plufeurs freres, mais moins beaux. 

S. MARTINO. On y voit un tableau du Guide, 
très-gris de couleur, mais bien defliné & com- 
pofé d’une maniere fage & grande : c’eft la cir- 
concifion. Il y a beaucoup de.ces naïvetès de na- 
ture qui font particuheres à ce maître. 

On voit à côté un tableau du Guercino, fort 
gâé, & qu'on ne diftingue plus. Il paroît n'être 
qu'une foible imitation de fon bon tableau de 
Marino . & précifément le mème, mais bien if 
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Ee fond de léglife , peint à frefque, eft beau, 
fait avec beaucoup de feu, & d’une maniere 
favante. 

Dans une maifon particuliere , on voit un ta 
bleau du mème Guercino , parfaitement confer- 
vé, repréfentant Agar , l'ange & Ifmaël. Il eft 
très-beau ; la tête de femme eft trop petite ; les 
linges en font brillans, mais PIfmaël eft trop 
indécis pour le plan où il eft: c’eft cependant un 
morceau capital. 

Les AUGUSTINS. L’églife eft de Van Virelli : 
elle n’eft pas achevée, mais la penfée en eftbelle. 

Les Dominicaiss. Le premier tableau, à 
droite, repréfente Jefus-Chrift aux limbes : il eft 
deffiné favamment, mais tortillé & maniéré: Le 
premier tableau , à gauche, eft dans le goût du 
Calabrefe : il y a de fort bonnes chofes. Le troi- 
fieme ou quatrieme tableau , à gauche, repré 
fente un faint que l’on étend à un poteau : il eft 
beau , mais prefque fans couleur. 

On y voit quelques tableaux dans le goût de 
Pietro da Cortona, fur-tout un qui eft à la feconde 
chapelle, à gauche du maitre autel : on le croi- 
roit de Ciro Ferri, s’il étoit touché avec plus 
d'aflurance. 

LES FRANCISCAINS. On y voit des tableaux 
de la même école , dont plufeurs font bons. 
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On remarque , à Sienne , une place creuféé 
felon la forme de l’intérieur d’une coquille. Il 
n'en peut réfulter d’autre agrément que celui de 
former une efpece d’amphithéatre , s’il y avoit 
quelque cérémonie curieufe dans le lieu où elle 


ef la plus enfoncée. 
Une autre particularité de cette ville , c’eft 


qu'elle eft toute pavée de briques pofées de 
champ. 


Fin du tome premiers 
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CH. NIC. COCHIN, 


Secrétaire De L'Académie 
Royale De Peinture Et 
Sculpture. 


La lettre suivante 
que M.Fr.Villot a bien 
voulu nous communiquer, 
et dans laquelle Cochin 
passe en revue avec une 
remarquable justesse d' 
appréciation les représ- 
entants de l'école ital- 
ienne de son temps, existe 
en autographe dans le fond 
Egerton, Miscellaneous 
letters and papers, au 
British Museum , et y a 
ete copiée par M. le comie 
Hor.de Vielcastel. Cette 
lettre n'est, en réalité, 
qu'un chapitre inédit et 
qui n'est que plus cur- 
ieux par son intimité, du 
Voyage pittoresque d'Ital- 
ie, publié par Cochin, en 
1756, 3 vol. in-8°. Le 
voyage qu'il fit en compag- 
nie de M.de Marigny dura 
deux ans, de 1749 a 1751. 
Nous n'avons point d'autre 
date a donner au piquant 
commérage qui trouve place 
ei. 
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Monsieur, 

Vous aurés sans doute 
trouvé que je m'allarmois trop 
legerement et jusques a present 
i1 n'est rien arrivé, du moins 
j'aye connoissance, de ce que je 
pouvois craindre, et j'espère 
qu'il n'arrivera rien de plus. 

Si vous voulez bien m'excuser et 
ne pas regarder ma crainte comme 
une terreur panique; je crois 
que vous voudréz bien m'accorder 
que tout ce que j 'apprehende est 
au rang des choses possibles, et 
qu'en effet si les personnes à 
qui ere nnent les choses crits 
i qué es apprenoient la part que 

"y ay ; elles n'en seroient point 
D ittes. Or il ne faut qu'uk 
mot de mécontentement pour renversé 
ser un édifice aussi peu solide 
que mes petites esperances et 
obliger même les personnes qui 
me voudroient du bien a me blamer 
et a m'abandonner. Il semble que 
ce soit trop peu de chose pour 
supposer qu'on descende jusdt 
temoigner son mecontentement 
cependant le soin même qu'on 
prend pour empe cher qu'il n'en 
vienne rien à la lumière, prouve 
qu'on y prend un interest parti- 
culier, et qu'on pourroit 
formaliser que de quelqu'autre 
objet plus important. Si l'on 
supposoit que la plainte du män- 
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istere avec lequel on garde 
ce depost vint de moy, on la 
trouveroit injuste avec raison. 
Elle peut être bien fondée a 
l'egardä de la pluspart des autres 
étrangers, mais il est vray que 
J ‘ay eté maistre de voir, on ne 
n'auroit pas permis de rien ex- 
tre aire autrement que de memoire: 
mais il semble qu'il y a de la 
justice a ce que ceux qui ont 
découvert et qui font beaucoup 
de depense pour retablir et 
mettre en lumiere ayent la sat- 
isfaction d'être les premiers. 
J'espère done, Monsieur, que si 
vous voulez bien considerer ces 
choses, vous me pardonnerés si 


j'ay pris l'allarme un peu chaud-# 


ement, et si je sens toujours 
quelque inquietude a chaque fois 
que la poste de France nous 
arrive. J'ai deja vu dans 
plusieurs lettres de mes amis, 
qu'on ne soupçonne que trop la 
part que j'y ay. 


quant a ce que vous dites, 
Monsieur, de la perspective des 
anciens; puisque vous avéz 
trouve dans les auteurs contem- 
porains qu'ils avoient des regles: 
la chose est sans réplique. 
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Cependant si vous me le permett- 
éz, je croy qu'on pourroit encore 
penser qu'ils ne sçavoient pas la 
perspective comme nous la sçavüns 
leurs regles pouvoient n'être que 
d'optique et n'avoir egard qu'a 
la diminution des objets a pro- 
portion qu'ils sont plus eloig- 
nez du spectateur, sans qu'ils 
eussent fait attention que c'est 
la section des rayons visuels 
partant des objets et coupant le 
tableau qui est la véritable pers 
pective. Ce qui me fait croire 
cela possible c'est que je me 
souviens d'avoir autrefois lüû 
dans un traitté sur la peinture 
(je crois de Paul Lomasso) (1, 
des regles dont il dit que le 
Poussin faisoit usage qui sont 
telle es et qui sont fausses quoi- 
qu'elles paroissent vrayes a la 
premiere lecture. Selon ces 
regles les objets sont egaux qui 
sont egalement distans du Se dl 
teur et par consequent sur une 
ligne circulaire. Selon la pers- 
pective nous les faisons egaux 
sur une ligne droitte. Par la 
ils doivent faire a l'oeil du 
spectateur la même sen sation que 
la nature, s'il est placé au 
point pour lequel le tableau est 
fait : les objets qui sont dans 
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les coins du tableau etant plus 
eloignéz de l'oeil s'y peindront 
plus petite et donneront le veri- 
table ; de la nature. C'est 
pourquoi 41 est vray que les 
choses dessinée :s tres fidelement 
a vie d'apres nature ne sont pas 
en bonne perspective. Dans ce 
sens on peut encore douter si les 
anciens sçavoient véritablement 
la perspective. Vous me pardon- 
nerés ceci qui est une veritable 
chicane et un dernier retranche- 
nt ou je defends fo iblement les 
Pons du sentiment que j'avois 
avancé dans la lettre que j'ai 
eu l'honneur de vous ecrire que 
je croyois que les anciens ne 
sçavoient pas la perspective. 
Vous me le pardonnerés d ‘autant 
plus que vous même m'y encouragéz 
et m'ordonnéz de prendre la lib- 
erté de vous ecrire sur un art 
que vous honoréz de votre protec- 
tion, et dont vous vouléz bien 
faire votre amusement. 


Je dois ajouter icy que de- 
puis, j'ay vû a la bibliotheque 
du college romain a Rome, deux 
tableaux antiques ou il entre 
beaucoup plus de perspective et 
ou elle est beaucoup mieux obser- 
vée que dans tous ceux que j'avois 


vû jusqu'alors; elle ne l'est 
cependant pas encore exactement 

et i1 y a plusieurs fautes contre 
cette science mais en general ces 
fautes ne sont pas sensibles a 
ceux qui ne les examinent pas avec 
severi té; l'un represente ‘le vüe 
d'une côte maritime avec une ville 
sur les bords de la mer, ‘autre 
une place intérieure d ‘une ville 
ils paroissent avoir été faits 
d'après nature. Leur conservation 
m'auroit fait soupconner leur ant- 
iquité mais on m'assure qu'ils 

ont été trouvés dans des ruines 
romaines. Ce sont des morceaux 
de murailles. 

Vous m'ordonnéz, Monsieur, 
de vous dire ce que je pense sur 
la nouveauté qui a parû, je la 
trouve excellentes: on a fait beau- 
coup de rien, et du peu qui y a 
donné matiere on a fait, tant par 
ce qui y a été ajouté, que par la 
maniere dont il a été mis en œuvre 
une chose très intéressante. Je 
crains seulement que l'auteaur it- 
alien ne soit cité erld' autres, 
paroles que les siennes, si l'on 
n'a pas 1û dans l'original ce qu'il 
dit. Il n'avoit été rapporté que 
de mémoire, Si ce ne sont pas ses 
propres termes, voila matière à 
une longue declamation qui ne con- 
tiendra rien, ainsi que la plupart 
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des gros livres qu'on fait en 
Italie. 

Vous me flattéz, Monsieur, 
que mes foibles remarques pour- 
raient être la matiere d'une con- 
ference a l'Académie. Je n'ay ù 
point cette vanité, et n'ay assure 
ment rien a dire que tout le momie 
ne scache mieux que moy. D'aill- 
eurs je ne croy pas que je pûsse 
Jamais surmonter la timidité (qui 
m'est naturelle) jusques a 
point. 

Cependant puisque vous sou- 
haittéz que j'aye l'hontipuy de 
vous entretenir de l'etat present 
des ecoles d' Italie, je vous. diray 
sans aucune prevention pour mon 
pays que quoiqu'il y ait encore 
d'habiles gens en Italie, je crois 

‘ecole de See fort superieure. 
Les meilleurs peintres de Rome 
sont Mazucci, Monet, Pompeo 
Battoni, et le chevalier Corado; 
les tableaux des trois premiers 
ne me paroissent qu'un composé de 
choses tirees des differends mai- 
stres d'Italie, il semble qu'on 
ait vû tout cela ailleurs, ils 
paroissent faire tout de memoire 
et ne tirer presque rien de la 
na ture. Joignéz a cela qu'il regne 


aans leurs tableaux un certain ton 
general olivastre qu'ils prennent 
apparemment pour harmonie et 
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n'est que monotonie. Si quelque 
fois ils s'elevent a une couleur 
un peu plus vive, ils sont alors 
beaucoup trop beaux et fort au 
dela de la nature: leur couleur 
tient de la fayence ; ce qui joint 
au doucereux de leur pinceau et a 
leur maniere fondue et indecise 
(dont la source paroist venir 
particulierement de Carle Maratie) 
produit ordinairement des topo 
asséz fades. Cependant ils ont du 
merite, surtout dans la partie de 
la composition. Leurs groupes sont 
ordinairement ingenieux et ,pien 
enchainéz. Il est vrai qu'on peut 
ieur reprocher un defaut qui est | 
asséz commun dans la composition 
de l'histoire: qui est que leurs 
figures semblent plus occupées 
du soin de se donner une attitude 
agreable, que de celui de faire 
1 action pour laquelle elles sont 
placées dans le tableau. Le chev! 
Corado est un des plus remarquables 
par l'abondance de genie et les 
graces de la composition. C'est 
dommage que ses tableaux soyent 
trop agreables par un ton de coul- 
eur de rose qui y domine. J'en 
ay vü neanmoins a Turin de lui qui 
sont d'une maniere plus forte et 
tiennent beaucoup de celle de M? 
Le Moine, premier peintre. 


Là 


L'ecole de Naples consiste 
toutte dans la personne de Francis 
chello delle Mura, peintre d'un gen 
ie fertile pour la composition et 
peut etre trop abondant, imitateur 
trop servile de Solimeni son maistre 
même agencement de > composition et 
souvent les mêmes figures. Ses 
tableaux sont d'une couleur trop 
jolie, les ombres sont aussi frai- 
ches et presque d'aussi vive couleur 
que les demies teintes, ce qui pro-A 
duit un tout ensemble qui tient de 
l'eventail. 

A Boulogne, le meilleur peinte 
est Hercole Gratiani. Sa maniere 
est un peu pesante et d'un fondü 
fatigué, sa couleur passable sans 
fraicheur, son dessein asséz correct 
et d'asséz beau choix de nature. 
L'imitation de l'Albane lui donne 
des choix de caracteres de te stes 
fort gracieux et. beaux, mais qu 'on 
reconnait pour être imitéz. Bighieri 
peintre abondant pour le genie, mais 
très incorrect quand au dessein et 
i'une couleur dure, tranchée et qui 
n'a point de verité. 

Ceux qui font profession de la 
premiere reputation a Venise, qui 

sont Piazetta et Tiepolo, me paroi- 
ssent su superieurs a tous les autres 
peintres d'Italie. Piazetta est 
en effet plein de goust, ingenieux 
“D 
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et gracieux dans sa composition,sa 
maniere est ferme et grande, son 
pinceau est large et moelleux, mais 
sa couleur est fausse et manierée. 
Le ton général de ses tableaux est 
jaunastre et les ombres rousses, 
d'autrefois le violastre y domine. 
Tiepolo est plein de genie surtout 
pour les platfo nds ou il hazarde 
avec succés les racourcis les plus 
hardis; sa maniere a quelque chose 
de petit et un peu sec, surtout à 
cause du clair excessif qu'il aime 
dans ses tableaux, ce qui y fait 
paraistre les ombres dures, quoiqu' 
en elles mêmes elles ne soient pas 
noires. Il employe volontiers les 
couleurs les plus vives et les plus 
claires. Ces peintres sont fort 
agréables, c'est dommage que la 
nature qui estfort belle, ne soit 
pas a beaucoup prés aus si belle 

que leurs tableaux. C'est le de- 
faut de tous les tableaux modernes 
de ce pays cy. L'imitation mal 
prise de Sebastien Ricci, grand 
peintre, mais seducteur d'autant 
plus dangeraux qu'il est hors de 

la nature dans un ton infiniment 
agréable, paroist être la cause 

de la couleur outrée dans le 

quelle les Venitiens sont tombéz. 


Je n'ay point encore eu 
occasion de voir la ros'alba, 
elle a perdue la , Vue et on 
assure qu'elle n'aime point 

a être vûe dans cet etat. 

Je feray cependant mos poSs— 
sible pour voir une femme 
aussi illustre et que je 
n'ay jamais vûü. 


J'aÿy chargé le frere 
de M. Coustou, de la commis- 
sion de chercher quelques 
morceaux de verre antique. 
dont je me suis mal acquitté, 
quoi que j'y aye fait mon 
possible. Je lui ay laissé 
pour cela 1° extrait de ce 
que vous m'avéz fait l'honneur 
de m'en ecrire et il y 
apportera tous ses soins. 
J'ay l'honneur d'ètre très 
respectueusement. 


Monsieur, 
Votre très humble et très 
YPei ervite 
obeissant serviteur, 


C. COCHIN. 


an addition- 
the Voyage Pitt- 


oresque d'Italie. 
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